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ÉÉDDIITTOORRIIAALL

BIENVENUE DANS CE NOUVEAU NUMÉRO DU FULL CIRCLE !

Comme toujours, nous voilà avec une maisonnée de tutoriels Python, LibreOffice, Blender
et Inkscape. Ils sont rejoints par un court article sur Lazarus (un EDI pour le langage

Pascal). Comme le dit son auteur, ce n'est pas le langage le plus utilisé, mais on s'en sert quand
mêmeencore.

La comparaison dumois dernier portait sur F-spot et Shotwell pour vous aider à organiser
vos photos. Ce mois-ci, on continue en examinant un Béhémoth rempli de fonctions, digiKam.
Si vous voulez des fonctions d'édition et de géolocalisation, digiKam pourrait être ce que vous
cherchez.

Si vous avez déjà voulu avoir un centre multimédia chez vous, allez jeter un œil sur ma
critique de Instant XBMC. C'est un petit bouquin, pas très cher, écrit par notre propre auteur
du Labo Linux, Charles McColm. Si vous voulez lire ou diffuser quelque chose partout dans
votre maison, alors XBMC est probablement ce que vous voulez. Et c'est un standard dans
XBMCbuntu. Pratique !

Je ne vous garde pas plus longtemps. Appréciez ce numéro, et faites en sorte que vos
e-mails continuent à arriver !

Amitiés et gardons le contact !
Ronnie
ronnie@fullcirclemagazine.org

Ce magazine a été créé avec :

LePodcast Full Circle
Tous les mois, chaque épisode couvre
toutes les dernières informations con-
cernant Ubuntu, les opinions, les cri-
tiques, les interviews et les retours
d'utilisateurs. Le Side-Pod est une nou-
veauté, c'est un court podcast supplé-
mentaire (irrégulier) enmargedupodcast
principal. On y parle de technologie en
général et de choses qui ne concernent
pas uniquement Ubuntu et qui n'ont
pas leur place dans le podcast principal.

Vos animateurs :
• Les Pounder
• TonyHughes
• JonChamberlain
•Oliver Clark

http://fullcirclemagazine.org

mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
http://www.scribus.net
http://www.gimp.org
http://www.libreoffice.org
http://creativecommons.org/
http://fullcirclemagazine.org
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AACCTTUUSS UUBBUUNNTTUU
Écrit par l'équipe d'Actus Ubuntu

APPELÀCANDIDATURESPOURLE

LOCOCOUNCIL

Pablo Rubianes écrit que le Conseil
LoCo doit remplacer trois des

membres du conseil actuel et fait appel
aux volontaires pour se décider à s'ins-
crire eux-mêmes, ou d'autres contribu-
teurs, aux trois postes ouverts. Pablo
liste les pré-requis pour les impétrants,
explique comment postuler et publie
les dates d'ouverture et de clôture
des candidatures.

http://lococouncil.ubuntu.com/2013/
08/28/call-for-nominations-to-the-
loco-council-2/

SORTIEDE LAVERSION13.10
(SAUCYSALAMANDER)BÊTA1!

Kate Stewart annonce la sortie de
Saucy Salamander Bêta 1, qui

deviendra en temps voulu la version
13.10. Kate répertorie les « saveurs »
participantes, les liens vers le site où les
images peuvent être téléchargées et
souligneque « les produitsUbuntu eux-
mêmes n'auront pas de version bêta 1.
Leur première étape de sortie sera la
version bêta du 26 septembre 2013. »

https://lists.ubuntu.com/archives/ubu
ntu-release/2013-
September/002550.html

La sortie de la Bêta 1 a été reprise
dans des articles de blogs et d'actua-
lités, dont voici un échantillon sélec-
tionnépar nos rédacteurs :

Les versions Ubuntu 13.10 Bêta
disponibles au téléchargement -
http://www.omgubuntu.co.uk/2013/0
9/ubuntu-13-10-beta-1-released-
available-for-download

Aperçu de la Bêta 1 d'Ubuntu
13.10 (Saucy Salamander) : Mir, Unity
7, kernel 3.11 -
http://www.zdnet.com/ubuntu-13-10-
saucy-salamander-beta-1-preview-
mir-unity-7-kernel-3-11-7000020226/

Les téléchargements Bêta disponi-
bles pour Ubuntu GNOME 13.10, Lu-
buntu 13.10, Xubuntu 13.10 et Ku-
buntu 13.10 -
http://www.itworld.com/open-
source/371699/beta-downloads-
released-ubuntu-gnome-1310-lubuntu-
1310-xubuntu-1310-and-kubuntu-1

BIENVENUEAUXNOUVEAUX

MEMBRESETDÉVELOPPEURS

Voici les résultats de la rencontre
des développeurs Kubuntu du

13 septembre 2013 :

Candidature aux Développeurs Ku-
buntu acceptée pour Howard Chan -
https://lists.ubuntu.com/archives/kubun
tu-devel/2013-September/007355.html

Remerciements à l'équipe Ubuntu
News pour leur contribution de ce
mois.

Les nouvelles de ce mois sont tirées
de :

https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWee
klyNewsletter/Issue332
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWee
klyNewsletter/Issue333
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWee
klyNewsletter/Issue334
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWee
klyNewsletter/Issue335

http://lococouncil.ubuntu.com/2013/08/28/call-for-nominations-to-the-loco-council-2/
https://lists.ubuntu.com/archives/ubuntu-release/2013-September/002550.html
http://www.omgubuntu.co.uk/2013/09/ubuntu-13-10-beta-1-released-available-for-download
http://www.zdnet.com/ubuntu-13-10-saucy-salamander-beta-1-preview-mir-unity-7-kernel-3-11-7000020226/
http://www.itworld.com/open-source/371699/beta-downloads-released-ubuntu-gnome-1310-lubuntu-1310-xubuntu-1310-and-kubuntu-1
https://lists.ubuntu.com/archives/kubuntu-devel/2013-September/007355.html
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWeeklyNewsletter/Issue332
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWeeklyNewsletter/Issue333
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWeeklyNewsletter/Issue334
https://wiki.ubuntu.com/UbuntuWeeklyNewsletter/Issue335
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ACTUS UBUNTU JEU

Campagne Indiegogo :
http://play0ad.com/fundraiser

La campagne de levée de fonds [In-
diegogo] arrive après des années pas-
sées à développer le jeu, fait presque
entièrement par des dizaines de béné-
voles. Elle est destinée à parrainer un
travail rémunéré sur des tâches cru-
ciales, jugées peu probables de rece-
voir suffisamment d'attention sur la
base du volontariat. La campagne In-
diegogo pour GNU/Linux, Windows et
MacOSXsetermine le20octobre2013.

Les développeurs de 0A.D. espèrent
créer un précédent important pour la
liberté des logiciels de jeux informa-
tiques. Au lancement de la levée de
fonds, ils ont écrit que l'industrie du jeu
ne doit pas être dominée par des jeux
propriétaires, en codesourceprotégé.

L'annonce de la levée de fonds
coïncide avec la sortie de « 0 A.D. Alpha
14 Naukratis », la quatorzième version
alpha de 0 A.D. Les téléchargements
gratuits de la dernière version pourWin-
dows, Linux etMac sont disponibles à :
http://play0ad.com/download/ .

La bande originale de 0 A.D. (avec
des instruments réels, entièrement réa-
lisée par des volontaires) :
http://play0ad.bandcamp.com/

CARACTÉRISTIQUESPRINCIPALES :

• Logiciel 100%gratuit, Open Source :
0 A.D. est gratuit et le restera tou-
jours. Il est aussi complètement libre
de redistribution et modification sous
licence GPL. Pas de version libre bri-
dée « freemium », pas de publicités
incluses dans le jeu, pas de piège.

• Multi-plateforme : 0 A.D. fonctionne
surWindows, Linux etMacOSX.

• 12 civilisations : chacune a son aspect
et son monde uniques, y compris les

unités, les structures et les arbres de
découverte des technologies.

• Soldats citoyens : certaines unités
d'infanterie et de cavalerie peuvent
non seulement se battre, mais aussi
récupérer des ressources et construire
des bâtiments, ce qui les rend beau-
coup plus polyvalents que dans les
jeuxRTS typiques.

• L'expérience de combat compte :
plus vos citoyens soldats passent de
temps à lutter contre vos ennemis, plus
ils montent les grades. Avec chaque
grade, ils deviennent plus forts, mais
ils deviennent moins bons aux tâches
civiles.

• Compromis de technologie : certaines

technologies sont disposées par paires
et, au sein de chaque paire, vous pou-
vez uniquement découvrir au plus une
technologie dans chaque partie. Ce
choix est irréversible, donc choisissez
avec soin !

• Excellentemodularité : alliant de nou-
veaux comportements des ordinateurs
ennemis aux civilisations supplémen-
taires, créez facilement vos propres
modifications (mods) de 0 A.D. en édi-
tant les fichiers de jeu, tous librement
disponibles dans des formats standards,
ouverts.

À PROPOS DE 0 A.D.

0 A.D. (prononcé zéro-ey-di) est un
jeu de guerre/économie RTS (stratégie
en temps réel) Open Source, présen-
tant plusieurs civilisations antiques à
leur apogée, allant de la Grèce et de
Rome à Carthage et la Perse. 0 A.D.
est en cours d'élaboration par Wildfire
Games, une équipe internationale de
bénévoles. Il sera toujours disponible
gratuitement et tout un chacun peut
regarder et participer librement au
processus de sondéveloppement.

Contact pour Wildfire Games :
0ad@wildfiregames.com.

http://play0ad.com/fundraiser
http://play0ad.bandcamp.com/
mailto:0ad@wildfiregames.com
http://play0ad.com/download/
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Le mois dernier, j'ai présenté aux
lecteurs le dépôt github nouvelle-

ment créé qui contenait le CLI Cook-
book que j'ai mis en place avec les
commentaires de nos lecteurs. Depuis,
j'ai reçu un certain retour des lecteurs :
correction des erreurs et ajout de
contenu. Mais, en voyant ces contribu-
tions, je me suis rendu compte que je
n'avais jamais inclus d'informations à
propos de la nécessité d'une synchro-
nisation constante de votre branche
locale avec ma branche master : ce qui
rend très difficile pour moi la prise en
compte des demandes, puisque je dois
reporter manuellement toutes les mo-
difications. Par conséquent, je vais abor-
der brièvement comment récupérer les
changements en amont.

Les étapes 1 à 3 sont nécessaires
lorsque vous configurez votre espace
de stockage sur le système local.
L'étape 4 est la commande que vous
exécuterez pour récupérer les mises
à jour en amont. Donc, la première
fois que vous faites ceci, suivez les 4
étapes, mais après, vous pouvez aller
directement à l'étape 4.

ÉTAPE 1
Dupliquez le référentiel (sur github

cliquez simplement sur le bouton de

la fourche sur le référentiel que vous
voulez dupliquer).

ÉTAPE 2
Créez une copie locale de la

branche :

git clone
https://github.com/<username>
/<repo name>.git

Remplacez <username> par votre
vrai nom d'utilisateur et <repo name>
par le nomdu référentiel.

ÉTAPE 3
Configurez l'amont (le référentiel

distant) :

cd <repo name>

git remote add upstream
https://github.com/lswest/cli
-cookbook.git

Remplacez <reponame>par le nom
de votre référentiel local. La deuxiè-
me commande crée un nouvel alias du
référentiel dans le fichier de configu-
ration pour la branche locale (situé
dans le dossier .git). L'URL doit être
modifiée selon le référentiel que vous
avez dupliqué.

ÉTAPE 4
Maintenant, si vous voulez mettre

à jour les changements à partir du
référentiel original, tout ce que vous
devez faire est :

git fetch upstream

git merge upstream/master

Ceci va récupérer toutes les modi-
fications du référentiel original et la
deuxième commande les fusionne avec
votre copie locale. Si vous avez des
modificationsdans votrebranche locale
qui n'existent pas dans la branche
originale et que vous essayez de
rafraîchir les mises à jour, cela va faire
apparaître des conflits. La manière la
plus facile de résoudre ceux-ci est
d'utiliser la commande suivante :

git mergetool

Elle vous fera examiner chaque
conflit pas à pas (c'est très utile d'avoir
une connaissance de « diff », car c'est le
formatgénéralutilisépour lesconflits).

Comme vous pouvez le voir, ce
n'est pas un processus extrêmement
compliqué. Le point clé est comment
enregistrer le référentiel original com-

me amont et, après cela, ça avance
comme vous pourriez l'imaginer. Mais,
ça n'effacera pas complètement le be-
soin de résoudre les conflits ; cepen-
dant, cela permettra de réduire le
nombre de conflits que j'aurai à régler
dans la branche master et devrait
ainsi me permettre de gérer les de-
mandes demise à jour rapidement.

J'espère que ça vous a aidé à com-
prendre comment garder vos branches
à jour ; et que ce sera le début de
plein de nouveautés dans le CLI Cook-
book ! Merci à tous ceux qui ont
contribué jusqu'à présent (soit dans le
Google Doc, soit dans le référentiel
Github). Si vous avez des questions ou
des suggestions, n'hésitez pas à m'en-
voyer un e-mail à :
lswest34+fcm@gmail.com.

CCOOMMMMAANNDD && CCOONNQQUUEERR
Written by Lucas Westermann

Lucas a appris tout ce qu'il sait en
endommageant régulièrement son
système et en n'ayant alors plus
d'autre choix que de trouver un
moyen de le réparer. Vous pouvez lui
écrire à : lswest34@gmail.com.

GGiitt FFoorrkkss

mailto:lswest34@gmail.com
mailto:lswest34+fcm@gmail.com
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Greg Walters PPrrooggrraammmmeerr eenn PPyytthhoonn -- PPaarrttiiee 4477

Le mois dernier, nous avons parlé
de l'utilisation des ensembles pour

afficher les épisodes manquants. Voici
venu lemoment demettre en pratique
le codebrutquenousavonsprésenté.

Nous allons modifier une routine
et en écrire une. Nous ferons d'abord
lamodification. Dans le fichier de travail
que vous avez utilisé ces derniers mois,
cherchez la routine ParcourirChe-
min(chemin). Les quatrième et cinquiè-
me lignes devraient être :

ficerr =
open('erreurs.log',”w”)

for racine, reps, fichiers in
os.walk(chemin,topdown=True):

Entre ces deux lignes, nous allons
insérer le code suivant :

derniere_racine = ''

ep_liste = []

emission_courante = ''

saison_courante = ''

À présent, vous devriez reconnaître
que tout ce que nous faisons ici est
l'initialisation de variables. Il y a trois
variables de chaîne et une liste. Nous

allons utiliser la liste pour contenir les
numéros d'épisodes (d'où le nom
ep_liste).

Jetonsun coupd’œil rapideet rafraî-
chissons notre mémoire (ci-dessus) sur
ce que nous faisons dans la routine
existante avant de lamodifier.

Les deux premières lignes ici initia-
lisent les choses pour la routine Par-
courirChemin, dans laquelle nous com-
mençons dans un dossier donné dans
le système de fichiers et visitons de
manière récursive chaque dossier en-
dessous et vérifions l'existence des
fichiers qui ont l'extension .avi, .mkv,
.mp4 ou .m4v. S'il y en a, nous par-
courons ensuite la liste de ces noms
de fichiers.

Dans la ligne en haut à droite, nous
appelons la routine RecupereSaisonEpi-
sode pour récupérer le nom de la série
et les numéros de la saison et de
l'épisode à partir du nom de fichier. Si
tout est analysé correctement, la va-
riable estok est réglée à vrai (true) et
les données que nous cherchons sont

placées dans une liste qui nous est
retournée.

Ensuite (ci-dessous), nous affectons
simplement les données retournées
par RecupereSaisonEpisode et les met-
tons dans des variables distinctes avec
lesquelles nous pourrons jouer. Mainte-
nant que nous savons où nous en som-
mes, parlonsdecequi va sepasser.

Nous voulons obtenir le numéro
d'épisode pour chaque fichier et le
placer dans la liste ep_liste. Une fois
que nous avons terminé avec tous les
fichiers du dossier dans lequel nous
sommes, nous pouvons faire l'hypo-
thèse que nous avons à peu près

correctement traité les fichiers et que
le numéro d'épisode le plus élevé est
le plus récent disponible. Comme nous
l'avons vu le mois dernier, nous pou-
vons alors créer un ensemble contenant
les numéros de 1 au dernier épisode,
convertir la liste en ensemble et cal-
culer la différence. C'est très bien en
théorie, mais il y a un petit grain de
sable dans notre mécanique quand
on la met en pratique. Nous n'avons
pas vraiment d'indication claire et nette
quand nous avons fini avec un dossier
particulier. Ce que nous savons cepen-
dant, c'est que, lorsque nous aurons
fini avec chaque fichier, le code juste
après « for fic in [… » est exécuté. Si
nous connaissons le nom du dernier

for racine, reps, fichiers in os.walk(chemin,topdown=True):
for fic in [f for f in fichiers if f.endswith (('.avi','mkv','mp4','m4v'))]:

# Combine chemin et nom de fichier pour creer une seule variable
fn = join(racine,fic)
NomFicOriginal,ext = os.path.splitext(fic)
fl = fic
estok,donnees = RecupereSaisonEpisode(fl)

if estok:
nomEmission = data[0]
saison = data[1]
episode = data[2]
print("Saison {0} Episode {1}".format(saison,episode)
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TUTORIEL - PYTHON P. 47
dossier visité et le nom du dossier en
cours, nous pouvons comparer les
deux et s'ils sont différents, c'est que
nous venons de terminer un dossier
et que notre liste d'épisodes devrait
être complète. C'est pour cela que la
variable « derniere_racine » est là.

Nous allons mettre la majorité de
notre nouveau code juste après la
ligne « for fic in [… ». Cela ne repré-
sente que sept lignes, que voici (j'ai
mis en noir les lignes existantes pour
plus de clarté).

Voici la logique du nouveau code,
ligne par ligne :

Tout d'abord, nous vérifions si la
variable derniere_racine a la même
valeur que racine (le nom du dossier
en cours). Si c'est le cas, nous sommes
dans le même dossier et nous n'exé-
cutons pas le code. Sinon, nous at-
tribuons le nom du dossier actuel à la
variable derniere_racine. Ensuite, nous
vérifions si la liste des épisodes (ep_lis-
te) a des entrées (len(ep_liste)> 0).
C'est pour s'assurer que nous ne som-
mes pas dans un répertoire vide. Si
nous avons des éléments dans la liste,
alors nous appelons la routine Man-
quant. Nous lui passons la liste des
épisodes, le numéro de l'épisode le
plus élevé, le numéro de la saison en
cours, et le nom de la saison, pour

pouvoir les afficher plus tard. Les
trois dernières lignes effacent la liste,
le nom de l'émission en cours, et la
saison en cours, et nous continuons
commenous le faisions avant.

Ensuite, nous devons changer deux
lignes et ajouter une ligne de code
dans le morceau de code « if estok »
quelques lignes plus bas. Encore une
fois, les lignes noires sont le code
existant :

Ici, nous venons de revenir de la
routine RecupereSaisonEpisode. Si nous
avions un nom de fichier analysable,
nous voulons obtenir le nom de
l'émission et le numéro de la saison,
et ajouter l'épisode actuel dans la
liste. Remarquez que nous convertis-

sons en nombre entier le numéro de
l'épisode avant de l'ajouter à la liste.

Nous en avons fini avec cette partie
du code. Maintenant, tout ce qui nous
reste à faire est d'ajouter la routine
Manquant. Juste après la routine Par-
courirChemin, nous allons ajouter le
code suivant.

Encore une fois, c'est du code très
simple et nous l'avons quasiment déjà
vu le mois dernier, mais nous allons le
parcourir juste au cas où vous l'auriez

manqué.

Nousdéfinissons la fonction etmet-
tons en place quatre paramètres. Nous
passerons la liste des épisodes (epi-
sode_liste), le nombre d'épisodes que
nous devrions avoir (nombre_theo-
rique) qui est le numéro d'épisode le
plus élevé dans la liste des épisodes,
le numéro de la saison (saison), et le
nomde l'émission (nom_emission).

Ensuite, nous créons un ensemble
qui contient une liste de numéros en

for fic in [f for f in fichiers if f.endswith (('.avi','mkv','mp4','m4v'))]:
# Combine chemin et nom de fichier pour creer une seule variable
if derniere_racine != racine:

derniere_racine = racine
if len(ep_liste) > 0:

Manquants(ep_liste,max(ep_liste),saison_courante,emission_courante)
ep_liste = []
emission_courante = ''
saison_courante = ''

fn = join(racine,fic)

estok,donnees = RecupereSaisonEpisode(fl)
if estok:
emission_courante = nomEmission = data[0]
saison_courante = saison = data[1]
episode = data[2]
ep_liste.append(int(episode))

else:

#----------------------------------
def Manquants(episode_liste,nombre_theorique,saison,nom_emission):

temp = set(range(1,nombre_theorique+1))
ret = list(temp-set(episode_liste))
if len(ret) > 0:

print('Episodes manquants pour {0} saison {1} -
{2}'.format(nom_emission,saison,ret))
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Greg Walters est propriétaire de
RainyDay Solutions LLC, une société de
consultants à Aurora au Colorado, et
programme depuis 1972. Il aime faire la
cuisine, marcher, la musique et passer
du temps avec sa famille. Son site web
estwww.thedesignatedgeek.net.

TUTORIEL - PYTHON P. 47
utilisant la fonction intégrée « range »,
en allant de 1 à la valeur nom-
bre_theorique + 1. Nous appelons en-
suite la fonction de différence, sur cet
ensemble et un ensemble converti
depuis la liste des épisodes (temp -
set(episode_liste)), et le reconvertissons
en liste. Nous vérifions ensuite s'il y a
quelque chose dans la liste, afin de ne
pas afficher une ligne avec une liste
vide, et s'il y a quelque chose, nous
l'affichons.

C'est tout. La seule faille dans cette
logique est qu'avec cette façon de faire,
nous ne savons pas s'il y a de nou-
veaux épisodes que nous n'avons pas.

J'ai mis les deux routines sur pas-
tebin au cas où vous voudriez juste
faire un remplacement rapide dans
votre code. Vous pouvez les consulter
ici : http://pastebin.com/CnHK8xxf.

Passez un bon mois et nous vous
reverrons bientôt.

Le Podcast Ubuntu couvre toutes les
dernières nouvelles et les problèmes
auxquels sont confrontés les utilisa-
teurs de Linux Ubuntu et les fans du
logiciel libre en général. La séance
s'adresse aussi bien au nouvel utili-
sateur qu'au plus ancien codeur. Nos
discussions portent sur le dévelop-
pement d'Ubuntu, mais ne sont pas
trop techniques. Nous avons la chance
d'avoir quelques supers invités, qui
viennent nous parler directement
des derniers développements passion-
nants sur lesquels ils travaillent, de
telle façon que nous pouvons tous
comprendre ! Nous parlons aussi de
la communauté Ubuntu et de son
actualité.

Le podcast est présenté par des
membres de la communauté Ubuntu
Linux du Royaume-Uni. Il est couvert
par le Code de Conduite Ubuntu et
est donc adapté à tous.

L'émission est diffusée en direct un
mardi soir sur deux (heure anglaise)
et est disponible au téléchargement
le jour suivant.

podcast.ubuntu-uk.org

ÉDITIONS SPÉCIALES PYTHON :

http://www.fullcirclemag.fr/?download/224 http://www.fullcirclemag.fr?download/230

http://www.fullcirclemag.fr/?download/231 http://www.fullcirclemag.fr/?download/240

http://www.fullcirclemag.fr/?download/268 http://www.fullcirclemag.fr/?download/272

http://www.thedesignatedgeek.net
http://pastebin.com/CnHK8xxf
http://podcast.ubuntu-uk.org/
http://www.fullcirclemag.fr/?download/224
http://www.fullcirclemag.fr?download/230
http://www.fullcirclemag.fr/?download/231
http://www.fullcirclemag.fr/?download/240
http://www.fullcirclemag.fr/?download/268
http://www.fullcirclemag.fr/?download/272
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Elmer Perry LLiibbrreeOOffffiiccee PP.. 3300 :: DDeessssiinneerr//MMooddiiffiieerr ddeess oobbjjeettss

Lorsque vous travaillez avec des blocs
de bois, vous devez parfois modifier

la forme d'un bloc, le personnalisant
pour un usage spécifique. Vous pouvez
utiliser un rabot ou du papier de verre
pour faire un côté incliné ou un bord
arrondi. Vous pouvez utiliser une scie
pour virer un coin. Tout cela pour créer
un bloc spécial personnalisé différent
des autres blocs que vous avez.

Parfois, nous devons faire la même
chose avec nos blocs numériques. Les
outils d'édition intégrés à LibreOffice
Draw deviennent les rabot, papier de
verre et scie numériques. En fait, vous
pouvez faire des trucs que je n'ai jamais
rêvé de faire à mes blocs lorsque j'étais
enfant.

LAFENÊTREDEDIALOGUELIGNE
(LINE)

La fenêtre de dialogue Ligne vous
permet de modifier l'apparence des
lignes de votre objet. Pour accéder à la
fenêtre de dialogue Ligne, faites un clic
droit sur votre objet, puis sélectionnez
Ligne. De là, vous pouvez modifier le
style de la ligne (continue, en pointillé,
tiret-point, etc.), la couleur, la largeur et
la transparence. Vous pouvez également
ajouter des styles de flèches pour le

début et la fin de votre ligne. N'oubliez
pas que, pour les objets fermés (trian-
gles, carrés, cercles, etc.), les flèches ne
sont pas dessinées sur les lignes. En
dessous des styles de flèches, vous pou-
vez en ajuster la largeur. « Centre »
(Center) place le centre de la pointe de
flèche sur le point final de la ligne
sélectionnée. « Synchroniser les extré-
mités » (Synchronize ends) change auto-
matiquement les deux pointes de flè-
ches lorsque vous modifiez le style, la
largeur ou le centre d'une des extré-
mités. « Style d'angle » (Corner style)
contrôle la façon dont l'angle de votre
objet est dessiné. « Style de fin » (Cap
style) contrôle à quoi ressembleront les

points de terminaison des lignes sans
flèches.

Si vous travaillez avec un objet ouvert,
il y a un onglet « Ombre » (Shadow).
Cela vous permet de créer une ombre
pour la ligne en définissant la position,
la distance, la couleur et la transpa-
rence de l'ombre.

Les onglets « Styles de lignes » (Line
Styles) et « Styles de flèches » (Arrow
Styles) vous permettent d'ajouter, de
modifier, de supprimer, puis d'enregistrer
différents styles de lignes et de flèches.
Vous pouvez jouer avec ceux-ci, mais
généralement vous trouverez ce dont
vous avez besoin dans les styles prédé-

finis. Si ce n'est pas le cas, n'hésitez pas
à créer les vôtres.

LAFENÊTREDEDIALOGUEDE

REMPLISSAGE (AREA)
La fenêtre de dialogue de remplis-

sage s'applique aux objets qui sont fer-
més et s'applique à l'espace à l'intérieur
de l'objet. Vous pouvez changer la
couleur de remplissage ainsi que la
manière dont l'objet est rempli. Pour
accéder à la fenêtre de dialogue de
remplissage, cliquez droit sur l'objet et
sélectionnezRemplissage (Area).

L'onglet Remplissage contrôle ce
qui remplit l'objet. Vous pouvez choisir
la couleur, le dégradé (gradient), les
hachures (hatching), et l'image de rem-
plissage dans la liste déroulante « Rem-
plir » (Fill). Une fois que vous avez sélec-
tionné le type de remplissage, vous
pouvez sélectionner un remplissage dans
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la liste. La zone d'aperçu vous montre
le résultat de vos sélections.

L'onglet « Ombre » (Shadow) vous
permet d'ajouter une ombre sous votre
objet. Cochez « Appliquer l'ombre » (Use
Shadow) pour créer une ombre. La po-
sition détermine l'emplacement de l'om-
bre et la distance détermine l'éloigne-
ment par rapport à l'objet. « Couleur »
détermine la couleur de l'ombre et
«  Transparence » définit l'opacité de
l'ombre.

Sur l'onglet Transparence, nous déter-
minons l'opacité du remplissage de
l'objet. Nous avons trois options pour la
transparence du remplissage. « Aucune
transparence » signifie que le remplissage
est complètementopaque. Avec la Trans-
parence, vous pouvez définir un pourcen-
tage pour l'ensemble de la zone. « Dé-
gradé » (Gradient) est l'option avec le
plus de paramètres et la possibilité de
créer les effets les plus intéressants.
Vous avez six choix pour les types de
dégradés : linéaire, axial, radial, ellip-
soïde, quadratique et carré. Pour tous

sauf le linéaire et l'axial, vous pouvez
contrôler le centre XY du dégradé. Le
centre XY est le point où l'objet est le
plus clair ou plus transparent. Sauf pour
le radial, vous pouvez également défi-
nir un angle pour la zone de dégradé.
Les paramètres de bordure (Border) ré-
duisent la taille de la zone transparente.
Plus le pourcentage est élevé, moins
grande est la surface transparente. Uti-
lisez les valeurs initiale et finale pour
modifier les niveaux d'opacité du début
et de la fin. Par exemple, si vous ne voulez
pas d'endroit totalement clair sur votre
objet, vous pouvez commencer avec
une valeur de 10ou 15%.

Les onglets de couleurs, dégradés,
hachures et bitmaps vous permettent
de créer de nouveaux styles de rem-

plissage en définissant des bitmaps, des
dégradés, des hachures et de nouvelles
couleurs.

LAFENÊTREDEDIALOGUE

POSITIONETTAILLE (SIZEAND

POSITION)
En plus de contrôler la position et la

taille d'un objet, la boîte de dialogue
Position et taille permet aussi de con-
trôler la rotation, l'inclinaison et le rayon
d'angle d'un objet. Pour accéder à la
fenêtre de dialogue Position et taille,
faites un clic droit sur votre objet, puis
sélectionnez « Position et taille ».

L'onglet Position et taille fait ce à
quoi vous vous attendez. Vous pouvez
contrôler la position XY sur la grille de
l'objet et sa largeur et hauteur. Le point
de base pour chacune des options dé-
termine le point parmi neuf sur l'objet
à partir duquel la position ou la taille
est calculée. Il y a une case à cocher
« Proportionnel » sous la taille pour aider
à maintenir le ratio d'aspect de l'objet
(n'importe quel changement de hauteur
créera un changement de largeur et vice
versa). Vous avez également la possi-
bilité de protéger la position ou la taille
afin d'éviter de les modifier par inadver-
tance. L'option « adapter » concerne seu-
lement les blocs de texte et vous per-
met d'adapter la largeur et/ou la hauteur
pourfairecorrespondreletexte.

Avec l'onglet Rotation, vous pouvez
contrôler la rotation de l'objet. C'est
généralement beaucoup plus précis
que l'utilisation de l'outil rotation. Vous
pouvez sélectionner le point de rota-
tion au moyen des zones de saisie, ou
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Elmer Perry a commencé à travailler et
programmer sur Apple IIE, puis il y a
ajouté de l'Amiga, pas mal de DOS et de
Windows, une pincée d'Unix, et un
grand bol de Linux et Ubuntu. Voici son
blog : http://eeperry.wordpress.com

TUTORIEL - LIBREOFFICE P. 30

en sélectionnant un point de rotation
dans la zone de Paramétrages par dé-
faut. Sélectionnez votre angle dans la
zone de saisie ou en sélectionnant un
point sur la boussole de Paramétrages
par défaut des angles.

Enfin, l'onglet « Inclinaison et rayon
d'angle » (Slant & Corner radius) vous
permet de contrôler le rayon d'angle et
l'inclinaison (pensez au texte en ita-
lique). Pensez au rayon d'angle comme
à un papier de verre pour arrondir un
angle. Plus vous frottez, plus le coin
devient rond. Plus le nombre est grand,
plus rond sera le coin. Si vous définissez
un rayon d'angle assez élevé sur un
rectangle, il deviendra un ovale. L'incli-

naison (Basculer), donnée comme un
angle, bascule l'objet vers la droite pour
un angle positif et vers la gauche pour
un angle négatif. En utilisant le rayon
d'angle et l'inclinaison, vous pouvez obte-
nir des formes intéressantes. Le rayon
d'angle est bloquépour certains objets.

ORGANISER,ALIGNEMENT,
REFLÉTER,CONVERTIR

Parfois, il devient nécessaire d'empiler
les objets, de les aligner, de les refléter
ou juste de les convertir en quelque
chose que vous pouvez modifier d'une
manière différente. Toutes les com-
mandes suivantes se trouvent en cli-
quant droit sur l'objet. Elles sont éga-
lementdisponiblesdanslemenuModifier.

Les options d'organisation vous per-
mettent de contrôler la position dans la

pile d'objets. Lorsque vous avez plusieurs
objets qui se chevauchent, vous devrez
peut-être modifier l'ordre dans lequel
ils sont empilés. Par défaut, ils se rangent
dans l'ordre dans lequel ils sont créés,
le dernier sur le dessus. En utilisant les
options d'organisation, vous pouvez pous-
ser des objets vers l'avant ou vers
l'arrière dans la pile jusqu'à ce que vous
obteniez les résultats souhaités.

« Alignement » vous permet d'aligner
les objets entre eux ou par rapport à la
page. Si vous avez sélectionné un seul
objet, l'objet s'aligne à la page actuelle.
Si plus d'un objet est sélectionné, ils
s'aligneront lesunspar rapportauxautres.
Le plus grand des objets contrôle habi-
tuellement l'emplacement final, et les
autres objets sont déplacés pour s'aligner
sur la position sélectionnée de cet
objet-là. Les options d'alignement sont
gauche, droite, centrage horizontal, cen-
trage vertical, haut et bas. Draw a une
barre d'outils d'alignement en plus du
menu contextuel et dumenuModifier.

Les options de Refléter (Flip) sont
simples. Vous pouvez refléter un objet
verticalement (de haut en bas) ou
horizontalement (de gauche à droite).

Il y a beaucoup d'options sous le
menu contextuel > Convertir, mais il y
en a une en particulier sur laquelle je
veux attirer votre attention, Convertir >
En courbe ( Convert > To Curve ). En
convertissant n'importe quel objet en

une courbe, vous pouvez modifier les
points à l'intérieur de cet objet, ce qui
vous permet de réaliser des formes
tout à fait originales. Une fois qu'un
objet est une courbe, vous pouvez
ajouter des points, supprimer des points
et utiliser les outils de translation de
point sur les points de l'objet. Trans-
formez un rectangle en une courbe,
puis commencez à ajouter, déplacer et
manipuler les points pour voir ce que
vouspouvezcréer.

CONCLUSION

Les options de Draw vous permet-
tant de modifier un objet sont nom-
breuses. En utilisant les bons outils sur
un objet, vous pouvez créer presque
n'importe quelle forme imaginable (peut-
être quelques-unes que vous n'auriez
jamais imaginées). Je vous encourage à
jouer avec ces outils et voir ce que vous
pouvez faire avec. On ne sait jamais,
vous pourriez découvrir ce petit bout
d'artiste oude créateur qui est en vous.

http://eeperry.wordpress.com
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Vince Du Beau

LLaazzaarruuss

Quand j'ai commencé dans l'infor-
matique, l'un des nombreux lan-

gages dans lequel j'ai programmé était
le pascal. Pendant ma période Win-
dows, j'ai joué avec Delphi, mais n'en
ai jamais vraiment rien fait, et j'ai vrai-
ment perdu la plupart demes connais-
sances en pascal.

Lazarus est un outil RAD (déve-
loppement rapide d'applications) du
compilateur Free Pascal. Il est dis-
ponible pour Linux, OS X et Windows.
Lazarus est conçu pour être quelque
peu compatible avec Delphi pour Win-
dows, mais ce n'est pas un clone com-
plet. Free Pascal utilise un dialecte pour
ObjectPascalanalogueàceluideDelphi.

Comme vous pouvez le voir, Laza-
rus ressemble à beaucoup d'outils RAD
modernes et il fonctionne de la même
manière. Vous créez des applications
en concevant vos formulaires et ajou-
tez votre code pour les événements
sur les différents contrôles. Il fournit
un concepteur visuel de formulaires,
un inspecteur d'objets, un éditeur de
code, la complétion de code et un
débogueur.

Pour ceux d'entre vous qui ne con-

naissent pas le pascal, voici (à droite)
un petit échantillon (en console). Outre
tous les contrôles standards que vous
pouvez ajouter à vos formulaires, tels
que les champs de texte, les éti-
quettes, les boutons et les cases à
cocher, Lazarus inclut des composants
pour accéder à diverses bases de
données, accéder à des fichiers XML,
utiliser les fichiers d'aide HTML, pro-
duire des graphiques et bien plus.

Vous pouvez également créer des
applications en console avec Lazarus.
Lorsque vous choisissez de créer un
nouveau projet, une boîte de dia-
logue s'affiche demandant le type de
projet.

INSTALLATION DE LAZARUS

N'utilisez pas la LogithèqueUbuntu
pour obtenir les fichiers. Elle a plusieurs
versions de retard. Vous devez télé-
charger les trois fichiers de Source-
forge :

Pour les fichiers 32-bit :
http://sourceforge.net/projects/lazar
us/files/Lazarus%20Linux%20i386%2
0DEB/Lazarus%201.0.8/.

program Hello;
const

Greeting = 'Hello, ';
var

Name : string;
begin

writeln('Please enter your name: ');
readln(name);
writeln(Greeting, Name);

end.

http://sourceforge.net/projects/lazarus/files/Lazarus%20Linux%20i386%20DEB/Lazarus%201.0.8/
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Pour les fichiers 64-bit :

http://sourceforge.net/projects/lazar
us/files/Lazarus%20Linux%20amd64
%20DEB/Lazarus%201.0.8/

Vous pouvez ensuite les installer
avecLaLogithèque, synaptic,ougdebi.

J'ai l'impression qu'ils doivent être
installés dans l'ordre suivant :
fpc
fpc-src
lazarus

Avantages :
••Un excellent RAD/EDI pour créer
vos propres applications.
••Lorsque les outils appropriés sont
installés, vous pouvez compiler une
version Windows de votre applica-
tion sous Linux.
••Bon pour programmeurs en Delphi
qui cherchent à passer sur Linux.

Inconvénients :
••Rien à ce jour.

Vous pouvez vous demander :
« Pourquoi apprendre un langage mort
comme le pascal ? » Même si je suis
d'accord que le pascal n'est pas très
populaire, il est loin d'être mort. J'ai
travaillé sur de gros ordinateurs et
mini-ordinateurs pendant maintes an-
nées en Fortran, COBOL et RPG. Les
pontes avaient tué ces langages il y a

bien des années, mais ils sont toujours
vivants et florissants. Je suis d'accord
cependant que le pascal n'appartient
pas au courant dominant. Les langages
tels que C/C++, Python, Ruby et Visual
Basic/.Net de Microsoft sont très en
avance, mais le pascal est un langage
propre, facile à utiliser et amusant.

Si vous voulez avoir quelque chose
qui vous aide à apprendre, ou vous
jeter à l'eau avec un outil RAD décent,
Lazarus/Free Pascal est super pour
commencer et il est gratuit.

Liens utiles :

Projet Free Pascal :
http://www.freepascal.org/

Lazarus :
http://www.lazarus.freepascal.org/

Livre pour apprendre le Lazarus/Free
Pascal :
http://rimrocksoftware.com/zips/Rapi
d_Application_Development_in_Linu
x_Using_Lazarus.pdf

Vince est un défenseur de Linux et des
logiciels libres... Il essaye de défendre les
avantages de Linux par rapport à Win-
dows pour les utilisateurs et les entre-
prises locales.

ÉDITIONS SPÉCIALES LIBREOFFICE :

http://www.fullcirclemag.fr/?download/284 http://www.fullcirclemag.fr/?download/291

ÉDITIONS SPÉCIALES INKSCAPE :

http://www.fullcirclemag.fr/?download/302 http://www.fullcirclemag.fr/?download/312

http://www.fullcirclemag.fr/?download/307

http://pastebin.com/6PMpWTfX
http://pastebin.com/icHRdQS3
http://pastebin.com/LZRdZ3Tg
http://www.freepascal.org/
http://www.lazarus.freepascal.org/
http://rimrocksoftware.com/zips/Rapid_Application_Development_in_Linux_Using_Lazarus.pdf
http://sourceforge.net/projects/lazarus/files/Lazarus%20Linux%20amd64%20DEB/Lazarus%201.0.8/
w.fullcirclemag.fr/?download/284
http://www.fullcirclemag.fr/?download/291
http://www.fullcirclemag.fr/?download/302
http://www.fullcirclemag.fr/?download/312
http://www.fullcirclemag.fr/?download/307
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Nicholas Kopakakis

BBlleennddeerr :: PPaarrttiiee 88

Le mois dernier, nous vous avons
présenté SubsSurf (Subdivision Sur-

face), un modificateur très utile pour
créer des modèles lisses, de haute
qualité.Vousdevezvousentraînerbeau-
coup pour vous familiariser avec cet
outil, afin de révéler ses pouvoirs.
Voyons quelques exemples :

CRÉER UN ŒUF

Démarrez un nouveau projet dans
Blender et ajoutez un cube (s'il n'est
pas déjà présent).

Avec la souris dans la fenêtre d'af-
fichage 3d, appuyez sur la touche tab
pour passer enmode édition. Appuyez
sur la touche A pour désélectionner

tous les sommets et sélectionnez les
quatre sommets supérieurs.

Appuyez sur la touche S et 0.5
pour réduire la face sélectionnée de
50 %. Puis appuyez sur la touche G (G
pour aGripper [Grab]) et 0.1 pour dé-
placer la face sélectionnée vers le haut.

Nous obtenons quelque chose comme
une pyramide Maya. Appuyez sur la
touche tab pour quitter le mode édi-
tion et revenir enmodeobjet.

Voici la puissance du Subsurf : d'une
pyramide, nous pouvons avoir unœuf !
Maintenant, allez dans le panneau de
propriétés à droite et sélectionnez l'on-
glet modificateurs, indiqué par une clé

à molette, pour accéder au modifi-
cateur subsurf. Ajoutez le modificateur

et augmentez la valeur du paramètre
View and Render à 3. Sur la gauche,
sous l'onglet des objets outils, appli-
quez le nuancier lisse (smooth). Nous
avons obtenu unœuf.

Astuce : Quand vous utilisez les
modificateurs, vous agissez d'une façon
«nondestructive ». Vous créezunobjet
en utilisant le modificateur, mais, si
vous décidez de ne pas l'utiliser, le
modificateur peut être changé ou sup-
primé facilement. Le vrai modèle du
départ est là « sous » vos effets. Quand
vous cliquez sur appliquez sous l'on-

glet dumodificateur, vous « détruisez »
cette fonctionnalité.

Bon. Nous avons vu subsurf d'une
façon non destructive. Nous allons voir
maintenant quel maillage (mesh) nous
pouvons vraiment créer en appliquant
lemodificateur auxmodèles.

CRÉER UNE BALLE DE FUSIL

Pour vous dire la vérité, je ne suis
pas un grand fan des fusils et des
balles.Mais, lorsque vous devezmodé-
liser un objet, il faut savoir à quoi il
ressemble. Dieu merci nous avons
Google et beaucoup de banques d'ima-
ges pour cela. Donc, après quelques
clics, j'ai trouvé l'image d'une balle
avec laquelle je pouvais travailler.
(Dans le prochain article je vous mon-
trerai comment nous utilisons les
images comme plans directeurs pour
modéliser les objets).

Commençons un nouveau projet
avec un cube dedans. Sur le cube, ajou-
tez un modificateur subssurf et aug-
mentez le paramètre View andRender
à 3. Appuyez sur S pour agrandir votre
cube, Z pour l'axe des Z et 1.5 pour
l'échelle. Appuyez sur la touche tab
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Nicholas vit et travaille en Grèce. Il tra-
vaille pour une maison de post-produc-
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Il y a quelques mois, il a migré vers
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TUTORIEL - BLENDER : P. 8
pour le mode édition. Sélectionnez
les quatre sommets supérieurs et
appuyez sur la touche E pour extru-
der. Environ 1 sera très bien. Appuyez
surCtrl-Rpour faireunLoop-Cutd’arête.
Vous devez avoir quelque chose comme
l'image ci-dessous.

Lorsque vous appuyez sur le bou-
ton de la souris pour accepter la
coupe en boucle, déplacez-la vers le
bas, près de la base de votre modèle.
remarquez que l'objet modifié change
de forme. Passez en mode objet pour
appliquer la modification. Maintenant,
nous pouvons accepter le modificateur
en cliquant sur Apply sous l'onglet du
modificateur.

Retournez au mode édition pour

voir ce qui vient de se passer. il y a un
maillage créé par le modificateur
subsurf !

Appuyez sur Ctrl-Alt-R pour
sélectionner la boucle d’arêtes.

Appuyez sur les touches E et
Entrée pour confirmer l'extrusion.

Appuyez sur S pour agrandir votre
sélection un tout petit peu. Appuyez
sur G pour déplacer votre sélection
vers le bas, presque au centre de
votre balle. Agrandissez-la un peu pour
créer quelque chose comme l'image
ci-dessous.

Bon. Nous avons la forme basique
d'une balle. Ajustez tout ce que vous
voulez, démarrez un nouveau projet
et créez une fusée ou autre en utilisant
le modificateur subsurf. Lorsque vous
êtes satisfait de votre formemodifiée,
appliquez le modificateur et partez de
là pour finir votre projet. N'oubliez pas
que lorsque vous appliquez un modifi-
cateur, vous avez un nouveaumaillage
et que vous pouvez réappliquer un
modificateur si vous le souhaitez. Plus
tard, nous parlerons de modificateurs
coincés et de comment çamarche.

Le mois prochain, nous présente-
rons les courbes de Bézier, et je
modéliserai le logo de mon équipe
favorite.

Pour cemois-ci, je peux vous suggé-
rer la communauté blendswap.com.
Des artistes 3D dans le monde entier
peuvent y publier leurs travaux dans
Blender, et ils ont des possibilités
réelles d'emploi !

mailto:blender5d@gmail.com
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Mark Crutch IInnkkssccaappee -- PPaarrttiiee 1177

Après avoir tracé manuellement un
logo dans l'épisode précédent,

cette fois-ci, nous allons tracer quel-
que chose d'un peu différent : un per-
sonnage de bande dessinée esquissé
à la main. Les principes de base sont
les mêmes que précédemment, mais
le travail à partir d'un croquis nous
laissera un peu plus de liberté que la
reproduction rigoureuse d'un logo.

La première étape consiste à obte-
nir une image appropriée pour le
traçage. Si vos compétences en dessin
sont aussi mauvaises que les miennes,
je vous suggère de trouver quelqu'un
qui sait quoi faire avec le bout pointu
d'un crayon, pour vous aider. Dans
mon cas, j'ai appelé Vincent Mealing –
le co-créateur de mes webcomics –
pour créer un portrait de « Frankie »,
un personnage de notre BD « Mons-
ters, Inked ».

Après avoir numérisé et sauvegardé
l'esquisse comme image JPEG, on la
fait glisser dans Inkscape pour obtenir
la boîte de dialogue d'importation
familière. Comme d'habitude, je choi-
sis simplement de créer un lien vers
l'image, parce que c'est seulement un
ajout temporaire au fichier. Verrouiller
le calque empêche que l'esquisse ne
soit déplacée ou sélectionnée acciden-
tellement. Avec ce calque verrouillé,
nous devons créer un autre calque
pour dessiner dessus. Lorsque je trace
un logo ou une photo, je préfère des-
siner sur un calque au-dessus du bit-
map. Pour tracer un croquis au crayon,
cependant, il est souvent plus facile
de placer votre calque de dessin en-
dessous.

Le problème évident avec le dessin
en-dessous de l'esquisse est que le
fond blanc de votre image numérisée
cache tout ce que vous dessinez. La
solution est de définir le mode de
fondu du calque de dessin au crayon à
« Produit ». Tout ce que vous dessine-
rez sur le calque inférieur sera visible
à travers l'arrière-plan,mais vosmarques
de crayon seront toujours visibles sur
le dessus pour vous guider.

Une fois achevés ces préparatifs, il

est temps de commencer à dessiner.
Ici, j'ai utilisé l'outil Bézier (« B » ou
Maj+F6) pour dessiner une partie du
crâne de Frankie. Vous pouvez claire-
ment voir que les marques de crayon
sont toujours visibles, ce qui facilite le
traçage des lignes de l'esquisse.

Vous pouvez continuer à tracer
l'esquisse à l'aide de l'outil Bézier et
peaufiner les chemins avec l'outil nœud
(« N » ou F2) pour produire rapidement
un résultat acceptable. Selon le style
que vous voulez pour votre image
finale, un simple tracé comme celui-ci
pourrait être suffisant, sinon vous vou-
drez peut-être ajouter des reflets, des
ombres, des dégradés et des textures
pour lui donner un peu plus de pro-
fondeur.

Tracer ou dessiner en utilisant des
objets simples et des chemins peut
parfois sembler un peu fade. Les lignes
qui gardent une largeur constante
n'ajoutent pas beaucoup de caractère
à un dessin, et les illusions d'optique
comme les lignes qui s'estompent grâce
à un dégradé perdent rapidement leur
effet dans les grandes tailles. Comme
c'est souvent le cas, Inkscape est li-
mité par le format SVG, qui ne con-
tient aucune notion d'épaisseur variable
de ligne. Malgré ce manque, Inkscape
offre quelques moyens de créer des
lignes plus dynamiques et variables,
mais chaque approche vient avec des
compromis pour maintenir la compati-
bilité SVG.

Le plus grand compromis - partagé
par toutes ces méthodes - c'est que
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vous ne pouvez plus créer un chemin
rempli avec un contour, mais vous
devez à la place créer deux objets dis-
tincts, l'un pour le contour et l'autre
pour le remplissage. Votre contour ne
sera plus un simple contour, mais sera
un chemin rempli. Si vous modifiez la
forme de votre contour, vous devrez
aussi changer la forme du remplis-
sage pour correspondre, donc je vous
recommande de dessiner vos lignes
d'abord, puis d'ajouter le remplissage
seulement quand vous êtes content
de votre conception finale. Tout cela
devrait devenir un peu plus clair en
étudiant quelques exemples.

Unmoyen facile demodifier l'épais-
seur de vos lignes est de les dessiner
comme des contours, puis de les con-
vertir en chemins en utilisant le menu
Chemin > Contour en chemin ou le
raccourci Ctrl-Alt-C. L'effet en est plus
évident si vous regardez un contour
très épais avant et après la conver-
sion, en utilisant l'outil de nœud.

La première image montre le con-
tour original – un simple gribouillis
avec seulement quatre nœuds et une
largeur constante. En convertissant le
contour en un chemin nous nous re-
trouvons avec un objet rempli qui
correspond à la forme et la taille de
l'original, sauf que, maintenant, le
nombre de nœuds a considérablement

augmenté. Dans ce cas, il est évident
que certains de ces 29 nœuds ne sont
pas vraiment nécessaires et peuvent
être supprimés. Vous pouvez effectuer
cette opérationmanuellement si vous
voulez un contrôle précis sur le ré-
sultat, mais Inkscape offre également
une option automatique en passant
par lemenuChemin>Simplifier (Ctrl-L).

Utiliser Simplifier une fois essaiera
de réduire le nombre de nœuds sans
trop changer la forme ou la taille de
votre chemin. L'utiliser plusieurs fois
va essayer de réduire encore le nom-
bre, en prenant de plus en plus de

libertés avec la forme au fur et à
mesure. Les angles aigus ont tendance
à être les premiers à souffrir, mais si
vous continuez à appuyer sur Ctrl-L
assez souvent, vous aurez finalement
quelque chose qui ne ressemble guère
au chemin avec lequel vous avez com-
mencé. L'utilisation de la commande
Simplifier est donc un compromis entre
la fidélité à la forme originale et le
nombre de nœuds qu'il vous restera.
Si l'outil de sélection est actif, vous
pouvez garder un œil sur le nombre
de nœuds dans la barre d'état en bas
de la fenêtre d'Inkscape. Si vous allez
trop loin, Edition >Annuler (Ctrl-Z) vous
ramènera en arrière ; appuyez dessus
suffisamment de fois et vous finirez
par revenir au contour d'origine.

Dans ce cas, l'appui sur Ctrl-L une
seule fois a été suffisante pour
réduire le nombre de nœuds de 29 à
un 18 plus gérable. On peut ajuster
manuellement les positions de ces
nœuds, ce qui nous donne la largeur
variable du contour qu'on recherche,
comme vous pouvez le voir dans le
deuxièmeessai de crâne de Frankie.

Comme vous pouvez l'imaginer, la
conversion de vos contours en che-
mins, puis l'édition manuelle de chaque
nœud peut représenter beaucoup de
temps ; toutefois, si vous avez la
patience et la compétence, c'est le

meilleur moyen d'avoir un contrôle
complet sur votre dessin.

Inkscape propose un moyen plus
rapide d'obtenir un résultat similaire,
en vous permettant de choisir parmi
quelques formes de chemin prédé-
finis lorsque vous dessinez votre ligne.
« Quelques » est le mot important ici :
pour l'instant, votre choix est limité à
trois formes prédéfinies – dont deux
sont essentiellement les mêmes –
mais vous pouvez utiliser un chemin
du presse-papiers si vous voulez quel-
que chose de différent. Pour activer
cette fonction, lorsque vous dessinez
une courbe de Bézier, utilisez le menu
déroulant « Forme » sur la barre de
contrôle de l'outil pour sélectionner
«  Triangle croissant », « Triangle dé-
croissant », ou « Ellipse ».

Les deux premiers traceront votre
chemin comme un triangle. La diffé-
rence est simplement que l'extrémité
large sera au début de votre ligne et
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le bout pointu à la fin ou le contraire.
« Ellipse » trace votre chemin comme
une ellipse : plus gros au centre et
plus mince aux extrémités. « Aucun »
désactive complètement les formes
de lignes, ce qui vous ramène à un
traçage de contours normaux.

Malheureusement, il n'y a pas de
moyen simple de régler la largeur de
la base du triangle ou le centre de
l'ellipse, ce qui fait que ces formes
peuvent être un peu trop foncées
pour certaines lignes, et un peu trop
claires pour d'autres. L'utilisation de ces
formes nous donne une autre variante
de la tête de Frankie à étudier.

La petite palette de formes d'Ink-
scape est un vrai problèmepar rapport
aux applications concurrentes. Les trian-

gles sont corrects, mais que faire si
vous ne voulez pas que votre ligne se
rétrécisse vers rien ? Et alors qu'une
ellipse vous permet de créer des lignes
bossues aumilieu, elle ne sert à rien si
vous voulez plutôt une ligne qui s'amin-
cit aumilieu.

Même s'il n'est pas possible d'ajou-
ter vos propres formes dans le menu
déroulant, l'option « à partir du pres-
se-papiers »offreaumoinsunecertaine
souplesse supplémentaire qui vous
permet de contourner la liste limitée
de valeurs par défaut. Pour l'utiliser,
vous devez d'abord créer un chemin
qui sera utilisé comme forme pour
votre ligne. Pour créer une ligne qui
s'amincit au milieu, par exemple, vous
avez besoin d'une forme qui s'amincit
aumilieu : par exemple un os de chien
lissé ou unnœudpapillon.

Ce chemin sera étiré pour couvrir
la longueur de votre courbe de Bézier,
alors assurez-vous de le dessiner à la

bonne échelle pour votre image. Lors-
que vous êtes prêt, vous devez le
mettre dans le presse-papiers en le
sélectionnant et en le copiant (Édition
> Copier ou Ctrl-C) ou en le coupant
(Edition > Couper ou Ctrl-X). Mainte-
nant, sélectionnez l'outil Bézier à nou-
veau, choisissez « à partir du presse-
papiers » dans la liste déroulante, et
dessinez votre courbe comme d'habi-
tude.

Vous pouvez continuer à dessiner
de nouvelles courbes et elles utili-
seront toutes la même forme, jusqu'à
ce que quelque chose la remplace
dans le presse-papiers. Pour cette rai-
son, je préfère copier plutôt que de
couper, au cas où je doive mettre à
nouveau la forme dans le presse-
papiers plus tard. Dans la pratique, il
n'y a pas de lien direct entre le chemin
de la forme et la courbe de Bézier,
aussi, une fois que vous avez terminé
avec elle, vous pouvez supprimer la
forme de votre dessin en toute sécu-
rité sans qu'il n'y ait de modification
dans les courbes créées.

Vous pouvez bien sûr mélanger et
assortir différents chemins mis en
forme dans un dessin. En regardant
les exemples, il est clair que diffé-
rentes parties de l'image fonctionnent
mieux avec des formes différentes.
Que vous utilisiez des triangles, des

ellipses ou le presse-papiers, vous
pouvez sélectionner la courbe mise
en forme et utiliser Chemin > Objet
en chemin (Ctrl-Maj-C) pour créer un
chemin qui sera plus adapté à une
édition manuelle. Notez que vous
n'utilisez pas Contour en chemin dans
ce cas, car la forme de Bézier est
implémentée commeunchemin fermé,
pas un simple contour – et n'oubliez
pas de surveiller le nombre de nœuds
créés et simplifier si c'est nécessaire.

Commeon pouvait s'y attendre, les
fonctionnalités introduites dans cet
article s'appliquent au-delà du traçage
manuel des personnages de BD. Vous
pouvez Simplifier tout chemin, conver-
tir n'importe quel contour en chemin,
ou utiliser des formes lors de l'élabo-
ration d'une courbe de Bézier, indépen-
damment du fait que vous tracez un
croquis, un logo, une photo, ou des-
sinez à main levée, sans image de
référence à retracer.
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Le dessin animé pour le Web créé par
Mark sur Inkscape, « Monsters, Inked »,
est maintenant disponible sous la forme
d'un livre à partir de http://www.pepper-
top.com/shop/

TUTORIEL - INKSCAPE P. 17
Dans le prochain épisode, nous

continuerons à tracer l'image de Frankie
en utilisant des outils qui sont plus
adaptés au dessin à main levée sur
une tablette graphique, plutôt que les
mouvements peu fluides d'une souris.
En attendant, pourquoi ne pas es-
sayer d'utiliser certaines de ces tech-
niques pour tracer une de vos images ?
Ou, si vous préférez, vous pouvez
télécharger le croquis de Frankie sur
www.peppertop.com/fc/ et essayer
de reproduire certains des exemples
présentés ici. Encore une fois, nous
allons utiliser le crâne de Frankie pour
démontrer le résultat. J'ai laissé le
nœud papillon original apparent pour
montrer clairement comment l'épais-
seur de la courbe finale s'appuie sur la
taille et la formedu chemin.

.

CRITIQUE RAPIDE
par JimmyNaidoo

Le Toshiba Satellite C850-F0155
est un ordinateur portable bas de

gamme fourni sans système d'exploi-
tation. Il dispose d'un écran LCD de
15,6”, d'un clavier complet avec pavé
numérique, d'un processeur Intel
1000M, de 2 Go de RAM DDR3 1600
MHz, d'un disque dur de 320 Go
5400 tours/mn, d'un lecteur DVD
multi-format et d'une batterie à 6 cel-
lules 4200 mAh. Il pèse 2,3 kg. J'en ai
récemment acheté un pour mes
parentset j'y ai installéUbuntu13.04.

AFFICHAGE

L'écran de 1366×768 est correct
en vue directe, mais pas bon du tout
depuis des angles obliques. Il fonc-
tionnemal en plein soleil.

MATÉRIEL

Le clavier est dans lamoyennepour
un portable bas de gamme, comme
le pavé tactile (qui supporte le « mul-
ti-touch »). Le disque dur est assez
rapide et silencieux. L'audio est faible,
comme d'habitude pour un portable
bas de gamme. La plus grande sur-

prise est le CPU, qui est bienmeilleur
que ce à quoi je m'attendais, bien
qu'il chauffe pas mal parfois. Le GPU
est très bon aussi – aucun problème
à la lecture de contenu HD ou avec
des jeux de base (SuperTuxKart,
Battle for Wesnoth, etc.). L'appareil
est bien construit et ne se tord pas
comme quelques autres au même
prix.

BATTERIE

La batterie Lithium-ion offre envi-
ron 2,5 heures d'utilisation continue
normale. La recharge est rapide,
moins d'une heure pour la recharger
totalement quand elle est à plat.

UBUNTU

Ubuntu 13.04 s'est installé rapi-
dement et a fonctionné sans pro-
blème jusqu'à présent. Tout le maté-
riel est pris en charge nativement. Le
système démarre et s'arrête très
rapidementet l'interfaceUnity semble
parfaitement adaptée à cet appareil
portable.

RÉSUMÉ

Le rapport qualité/prix du Toshiba
Satellite C850-F0155 est difficile à
battre. Les ordinateurs portables de
prix similaire ont des CPU moins
bons, des écrans plus petits, une
qualité de construction plus faible.

Le seul point né-
gatif semble être
la durée de vie
assez courte de la
batterie.

http://www.peppertop.com/shop/
http://www.peppertop.com/fc/


full circle magazine n° 77 21 sommaire ^
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Écrit par Ronnie Tucker ÉÉccrriirree ppoouurr llee FFuullll CCiirrccllee MMaaggaazziinnee

Lignes directrices

Notre seule règle : tout article doit avoir
un quelconque rapport avec Ubuntu

ou avec l'une de ses dérivées (Kubuntu,
Xubuntu, Lubuntu, etc.).

Autres règles
• •Les articles ne sont pas limités en mots,
mais il faut savoir que de longs articles
peuvent paraître comme série dans plu-
sieurs numéros.

• Pour des conseils, veuillez vous référer au
guide officielOfficialFullCircleStyleGuide ici :
http://url.fullcirclemagazine.org/75d471

• Utilisez n'importe quel logiciel de traite-
ment de texte pour écrire votre article – je
recommande LibreOffice –, mais le plus impor-
tant est d'en VÉRIFIER L'ORTHOGRAPHE
ET LAGRAMMAIRE !

• Dans l'article veuillez nous faire savoir l'em-
placement souhaité pour une image spéci-
fique en indiquant le nom de l'image dans un
nouveau paragraphe ou en l'intégrant dans le
documentODT (OpenOffice/LibreOffice).

• Les images doivent être en format JPG, de
800 pixels de large au maximum et d'un
niveau de compression réduit.

• Ne pas utiliser des tableaux ou toute sorte
de formatage engrasou italique.

Lorsque vous êtes prêt à présenter
l'article, envoyez-le par courriel à :

articles@fullcirclemagazine.org.

Si vous écrivez une critique, veuillez

suivre ces lignes directrices :

Traductions
Si vous aimeriez traduire le Full Circle

dans votre langue maternelle, veuillez en-
voyer un courriel à ronnie@fullcirclema-
gazine.org et soit nous vous mettrons en
contact avec une équipe existante, soit nous
pourrons vous donner accès au texte brut
que vous pourrez traduire. Lorsque vous aurez
terminé un PDF, vous pourrez télécharger
votre fichier vers le siteprincipal duFull Circle.

Auteurs francophones
Si votre langue maternelle n'est pas l'anglais,
mais le français, ne vous inquiétez pas. Bien
que les articles soient encore trop longs et
difficiles pour nous, l'équipe de traduction du
FCM-fr vous propose de traduire vos « Ques-
tions » ou « Courriers » de la langue deMolière
à celle de Shakespeare et de vous les renvoyer.
Libre à vous de la/les faire parvenir à l'adresse
mail ad hoc du Full Circle en « v.o. ». Si l'idée
de participer à cette nouvelle expérience vous
tente, envoyez votre question ou votre courriel
à : webmaster@fullcirclemag.fr

ÉcrirepourleFCMfrançais
Si vous souhaitez contribuer au FCM,

mais que vous ne pouvez pas écrire en
anglais, faites-nous parvenir vos articles,
ils seront publiés en français dans l’édi-
tion française du FCM.

CRITIQUES

Jeux/Applications
Si vous faites une critique de jeux ou d'applications, veuillez noter
de façon claire :

••le titre du jeu ;
••qui l'a créé ;
••s'il est en téléchargement gratuit ou payant ;
••où l'obtenir (donner l'URL du téléchargement ou du site) ;
••s'il est natif sous Linux ou s'il utilise Wine ;
••une note sur cinq ;
••un résumé avec les bons et les mauvais points.

Matériel
Si vous faites une critique dumatériel veuillez noter de façon claire :

••constructeur et modèle ;
••dans quelle catégorie vous le mettriez ;
••les quelques problèmes techniques éventuels que vous auriez ren-
contrés à l'utilisation ;
••s'il est facile de le faire fonctionner sous Linux ;
••si des pilotes Windows ont été nécessaires ;
••une note sur cinq ;
••un résumé avec les bons et les mauvais points.

Pas besoin d'être un expert pour écrire un
article ; écrivez au sujet des jeux, des
applications et du matériel que vous utilisez
tous les jours.

http://url.fullcirclemagazine.org/75d471
mailto:articles@fullcirclemagazine.org
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
mailto:webmaster@fullcirclemag.fr
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org


full circle magazine n° 77 22 sommaire ^

https://spideroak.com

25%deréductionpour chaqueSpiderOak
avec le code : FullcirclemagFans

https://spideroak.com
https://spideroak.com
https://spideroak.com/mobile
https://spideroak.com
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DDEEMMAANNDDEEZZ AAUU PPEETTIITT NNOOUUVVEEAAUU
Écrit par Copil Yáňez

S i vous avez une question simple
et Linux vous déroute tellement

que vous pensez que « root access »
fait référence aux ormes dans votre
jardin, contactez-moi à :
copil.yanez@gmail.com.

La question du jour est :

Q Quels sont quelques-uns des pro-
grammes amusants/utiles que je

devrais télécharger pourUbuntu ?

R J'aime cettequestionparcequ'elle
implique l'une des raisons impor-

tantes pour lesquelles Ubuntu me plaît
tant. Il y a tant de logiciels disponibles
et, quel que soit votre emploi, votre
violon d'Ingres ou votre obsession, il
existe des logiciels pour vous rendre
plus efficace, plus connecté, ou plus
similaire au Gimp. Votre patronne a
appelé pendant que vous preniez un
verre avec les copains et vous devez
lui envoyer le fichier Smith rapide-
ment ? Il suffit de le partager en uti-
lisantUbuntuOne.Besoinde tout savoir
sur les modifications de l'armure du
Clone Trooper après l'Ordre 66 ? Dé-
marrez Empathy et connectez-vous
au canal IRC de Star Wars (#starwars-
irc). Vous voulez trouver un meilleur

bâillon avec boule ? Bon, à vous de jouer
là (mais je garantis qu'il existe une
communauté pour vous et qu'avec
Ubuntu, ce serait vraiment facile de la
trouver et de vous y connecter).

La question n'est pas : « Qu'est-ce
qui existe ? » La véritable question est :
«Que voulez-vous faire ? »

Bon, je ne vous connais pas pour de
vrai, l'étranger. Mais je connais votre
genre. Vous êtes intelligent et sexy et
vous aimez que les systèmes d'exploi-
tation soient commevos copains : forts,
stables, et avec très peu de chances
d'être porteurs de virus. Après avoir
fait quelques recherches en ligne, je
sais identifier vos besoins et ceux des
Gens CommeVous. Examinons certains
des téléchargements d'applications
populaires et déterminons si une ou
deux ou davantage pourraient vous
être utiles.

Un de mes nouveaux endroits
préférés pour découvrir des applis est
le site des développeurs Ubuntu
http://developer.ubuntu.com/. Sonobjec-
tif principal est d'aider des gens à
concevoir des applications qui figure-
rontdans la LogithèqueUbuntu. Si vous

avez l'idée d'une nouvelle application
géniale, disons une fenêtre genre Con-
ky qui affiche les chaussures de femme
les plus populaires vues pendant des
défilés demodepartout dans lemonde,
c'est ici que vous pourriez commen-
cer. En fait, je suis tenté de créer
celle-ci moi-même, car j'en ai marre
d'attendre.

Les pages développeur compren-
nent des tutoriels et la documenta-
tion pour vous aider à construire des
applications et les faire télécharger
vers la Logithèque. Vous pourrez y
rencontrer facilement d'autres per-
sonnes qui conçoivent des applications
pourUbuntu aussi.

Pour voir les logiciels populaires
qui sont téléchargés par les Gens
Comme Vous, allez voir le Developer
Blog (http://bit.ly/1atlUDW), qui com-
prend un recueil des applications –
payantes ou non – les plus populaires
téléchargées chaque mois. Regardons
celles-làmaintenant.

Le billet avec le plus récent ré-
sumé d'applis est sorti au mois d'août
et donne les téléchargements d'applis
les plus populaires pour le mois de

juillet (http://bit.ly/14vfe5i). Les voici :

Top 10des applis payantes :
• Filebot
•MC-Launcher (enlevé depuis)
•Quick ‘n EasyWebBuilder
• FluendoDVDPlayer
• Spindl
• UberWriter
• Bastion
•Drawers
• Braid
• Format Linux - N° 173

Top10des applis gratuites :
• Steam
•Minitube
•Wakfu
• All VideoDownloader
•Master PDFEditor
• Youtube toMP3
• CrossOver (Trial)
• PlexMedia Server
• IntelliJ IDEA12Community Edition
•Motorbike

Et voici pourquoi j'aime des listes
comme celles-ci. Y figurent des logiciels
dont je n'ai jamais eu connaissance ni
besoin, mais, maintenant, je sais que
je ne pourrais pas vivre sans. Je suis
certain d'avoir découvert Twitter sur

mailto:copil.yanez@gmail.com
http://developer.ubuntu.com/
http://bit.ly/1atlUDW
http://bit.ly/14vfe5i
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une telle liste il y a quelques années
et, maintenant, je ne peux pas ima-
giner un seul jour sans devoir en-
tendre parler de la fourchette sale
quemon ami a eue au nouveau restau
canadien-argentin-fusion prétentieux
dansma rue.

Un exemple : sur la liste des applis
payantes, vous trouverez Spindl
(http://bit.ly/1817dpB), un logiciel de
gestion d'emploi du temps qui suit le
temps que vous allouez à certaines
tâches et affiche cette information
sous formed'un graphique agréable.

Apprendre que je passe plus de
temps aux cabinets qu'en faisant de
l'exercice n'est vraiment pas aussi
démoralisant quand c'est présenté si
joliment.

D'ailleurs, je connais beaucoup de
gens qui n'aiment pas des noms et
services d'applis comme Spindl, qui
tronquent des mots connus pour aug-
menter le facteur cavalier (ainsi que la
probabilité d'acquérir un URL con-
voité). Mais moi, j'aime la tendance et
espère que cela continuera. C'est
« ahwsum* ». [Ndt : l'auteur joue sur
la sonorité proche de “awesome” qui
signifie génial !]

Disponible à petit prix, Bastion se
trouve également sur la liste. C'est un

beau jeu, comme un conte de fées
avec de merveilleux graphismes et je
ne vais jamais y jouer, car nulle part
on ne voyait de fusil à plasma.

Cette liste comporte des utilitaires
pour écrire, des jeux et des revues. Et
certaines entrées sont dans le Top 10
depuis plusieursmois.

Continuons avec la liste des applis
gratuites où j'ai trouvé All Video Down-
loader (http://bit.ly/142amOt). Celle-ci
vous permet de facilement téléchar-
ger des vidéos à partir de vos sites
préférés pour pouvoir les regarder
hors ligne. Maintenant, quand mes
copains me demandent si ABBA m'in-
téresse vraiment ou si je suis en train

de faire pipi, je peux lancer les vieux
entretiens des années 70 avec Agne-
tha, qui est super-mignonne et répond
à des questions sur comment elle a
composé sa première chanson à l'âge
de 7 ans. Et puis zut ! Ouais, j'AIME
ABBA !

J'ai égalementdécouvertPlexMedia
Server (http://plexapp.com/) qui me
permet de diffusermes fichiersmédia
vers plein de plate-formes disponibles,
y compris mon téléphone Android. Et
je peux donc, maintenant, voir et revoir
ces vieux entretiens avec Agnetha
n'importe où (et, à en juger par les
résultats de Spindl, « n'importe où »
veut sans doute dire dans les toi-
lettes).

À nouveau, il y a des utilitaires,
des logiciels de productivité, des jeux
et des environnements de programma-
tion. Tous à portée d'un clic via la Lo-
githèqueUbuntu.

J'ai jeté un coup d'œil aux listes
précédentes et j'ai trouvé intéressant
que Steam, le logiciel pour jeux de
Valve, soit premier sur la liste gratuite
depuis que le logiciel est sorti pour
Linux en février 2013. J'ai déjà dit que
je pense que la venue de Steam pour
Linux est très importante et j'aurais
tendance à dire que sa présence con-
tinue sur les Top 10 signifie que Valve
fait les choses comme il faut.

Et, histoire de démontrer qu'il y a
vraiment quelque chose pour tout un
chacun, sur le Top 10 d'avril, il y avait
Linux Tycoon (http://bit.ly/10H9pLt),
qui vous permet de jouer le rôle d'un
développeur de distrib. Vous gérez
des bénévoles et l'ajout de logiciels
tout en corrigeant des bogues. Bon,
ça, c'est pas mon truc, mais sérieu-
sement, si les sims de développeur et
Linux vous intéressaient, ne seriez-
vous pas en train de sauter de joie
maintenant ?

Là, beaucoup d'entre vous pensent :
« Eh, Copil, redescends sur terre. J'ai
plein de choses à faire et je n'ai pas le

DEMANDEZ AU PETIT NOUVEAU

http://bit.ly/1817dpB
http://bit.ly/142amOt
http://plexapp.com/
http://bit.ly/10H9pLt
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Copil est un nom aztèque qui signifie
grossomodo «Vous avez besoin demon
cœur pour quoi faire ? » Son amour des
chaussures pour femmes est raconté
sur yaconfidential.blogspot.com. Vous
pouvez aussi le voir sur Twitter (@
copil). .

temps pour des sims développeur, je
dois travailler. Qu'est-ce qu'Ubuntu
mepropose àmoi ? »

Désolé : la réponse n'est pas aussi
excitante que vous auriez peut-être
voulu.

Tout.

Ce qui veut dire, la plupart des
logiciels de productivité dont vous
avez besoin (des traitements de texte,
des tableurs, des calculettes, des clients
mail, des navigateurs, etc.) sont inclus
par défaut dans l'installation. Nul
besoin de faire quelque chose de par-
ticulier, cherchez-le dans le Dash d'Unity
et lancez-le. Si c'est l'installation par
défaut, cela devrait fonctionner sans
problème. Mais, vous n'avez peut-
être pas regardé la liste des logiciels
dans Ubuntu par défaut récemment.
Si, comme moi, vous vous êtes rendu
compte que vous n'utilisez que les
mêmes quatre ou cinq programmes
98 % du temps, vous seriez peut-être
étonné de voir tout ce qui est pré-
installé sous Ubuntu. Regardez la liste
des paquets ici : http://bit.ly/l9qHLY. Il
y a des chances que vous possédiez
déjà ce dont vous avez besoin.

Les découvertes font partie du
plaisir d'avoir un système sous Ubuntu.
Quels que soient vos intérêts (ou les

intérêts dont vous n'êtes pas cons-
cient), il y a quelque chose qui vous
aide à élargir vos centres d'intérêt. La
page développeur n'est pas le seul
endroit où vous pouvez trouver de
nouveaux logiciels. La Logithèque vous
montre des logiciels nouveaux et popu-
laires. Un autre programme, App Grid,
remplace la Logithèque et propose
une autre façon de voir les logiciels
disponibles et les critiques et voix
afférentes, pour chacun. Vous trouve-
rez ici http://bit.ly/1a696TI les infor-
mations sur comment le télécharger.

Cela va sans dire que vous pouvez
toujours faire ce que moi, je fais. Il
suffit de taper [description de l'appli]
+ Ubuntu dans Google et regarder les
résultats. Chaque fois que je ren-
contre une chose impossible à faire
sous Ubuntu, cela me rappelle le
vieux proverbe : « Mieux vaut allumer
une bougie que maudire l'obscurité. »
Et Ubuntu a desmyriades de bougies.

J'espère que vous trouverez ce que
vous cherchez. En attendant, si vous
pensez que vous passez trop de temps
avec vos recherches et pas assez de
temps au gymnase, n'oubliez pas d'en
faire un graphique avec Spindl. Bonne
chance et amusez-vous bien avec
Ubuntu !

* ahwsum.com est mon nouveau
site, en financement participatif, pour
les chaussures de femmes… dès que
je l'aurai programmé.

DEMANDEZ AU PETIT NOUVEAU
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LLAABBOO LLIINNUUXX
Écrit par Charles McColm

HHaaxxiimmaa

Au début des années quatre-vingt,
j'ai passé beaucoup de temps à

m'informer sur leCommodore64.Notre
famille a acheté l'ordinateur pour la
comptabilité, mais il est rapidement
devenu évident que les jeux étaient la
véritable force du C64. Certains des
titres les plus mémorables : notamment
1942 (le clone du jeu d'arcade Mid-
way), Archon, Arkanoid, Attack of the
Mutant Camels, Aztec Challenge, B.C.’s
Quest for Tires, The Bard’s Tale, Blue
Max, Commando (très vaguement ins-
piré du film du même nom d'Arnold
Schwarzenegger) et Dig Dug. Compa-
rés aux jeux d'aujourd'hui, les gra-
phismes de ces jeux rebutent, mais il
y avait quelque chose d'enchanteur
dans les jeux du Commodore 64 qui
faisaitque lesgenscommemoipassaient
beaucoup tropde temps à y jouer.

Parmi les jeux de rôle, la série Ul-
tima était l'une des plus populaires. Il
y a plusieurs années, en parcourant
les dépôts de logiciels Ubuntu, je suis
tombé sur un jeu appelé Haxima qui
ressemblait beaucoup àUltima. Haxima
était basée sur un moteur de jeu ap-
peléNazghul.Malheureusement,Haxima
a depuis été retiré des dépôts et le
site d'origine pour à la fois Haxima et

Nazghul était inaccessible aumoment
de cet article.

Au début, je destinai cet article à
la section Jeux Ubuntu, mais, puisqu'il
a fallu galérer un peu pour installer
Haxima, j'ai pensé qu'il pourrait être
utile de montrer comment je l'ai fait
fonctionner, étape par étape. Tout
d'abord, j'ai trouvé des paquets Red
Hat récents pour Haxima et Nazghul
sur rpm.pbone.net. Cet article traite
de comment j'ai réussi à faire fonction-
ner Haxima sur mon système Ubuntu
13.04.

J'ai téléchargé les .rpm pour i686
d'Haxima et deNazghul ici :
http://rpm.pbone.net/index.php3/sta
t/4/idpl/21500724/dir/fedora_19/co
m/nazghul-0.7.1-
5.20120228gitb0a402a.fc19.i686.rpm
.html
http://rpm.pbone.net/index.php3/sta
t/4/idpl/21500384/dir/fedora_19/co
m/haxima-0.7.1-
5.20120228gitb0a402a.fc19.i686.rpm
.html

Afin d'installer les paquets rpm, je
les ai tout d'abord convertis en fi-
chiers .deb. J'ai installé alien, un pro-

gramme qui peut convertir des fichiers
.rpmen fichiers .deb :

sudo apt-get install alien

Alien utilise l'option –to-deb pour
convertir un paquet du format rpm
en deb. Vous devez lancer alien avec
les privilèges root (ou sudo) pour la
conversion. Par exemple :

sudo alien --to-deb nazghul-
0.7.1-
5.20120228gitb0a402a.fc19.i68
6.rpm

sudo alien --to-deb haxima-
0.7.1-
5.20120228gitb0a402a.fc19.i68
6.rpm

Maintenant nous devons installer
les fichiers deb fraichement créés:

sudo dpkg -i nazghul_0.7.1-
6.20120228_i386.deb

sudo dpkg -i haxima_0.7.1-
6.20120228_i386.deb

Tout s'est bien passé ? Nous de-
vrions pouvoir taper haxima et com-
mencer à jouer, mais si vous exécutez
haxima sous Ubuntu 13.04 vous ob-
tenez l'erreur suivante :

/usr/bin/nazghul: error while
loading shared libraries:
libpng15.so.15: cannot open
shared object file: No such
file or directory

Dans ce cas, FenrirXIII sur les ubun-
tuforums propose une solution ici :
http://ubuntuforums.org/showthrea
d.php?t=2138623

La première étape de FenrirXIII
vous invite à télécharger la biblio-
thèque libpng15 de sourceforge :
http://sourceforge.net/projects/libpn
g/files/libpng15/

J'ai téléchargé le fichier 1.5.7.tar.gz
et l'ai dépaqueté :

tar -zxvf libpng-
1.5.17.tar.gz

Avant de compiler quoi que ce
soit, nous avons besoin d'un compi-
lateur et de quelques éléments essen-
tiels :

sudo apt-get install build-
essential

Une fois le compilateur installé,
l'étape suivante consiste à aller dans
le répertoire de libpng et d'exécuter

http://rpm.pbone.net/index.php3/stat/4/idpl/21500724/dir/fedora_19/com/nazghul-0.7.1-5.20120228gitb0a402a.fc19.i686.rpm.html
http://rpm.pbone.net/index.php3/stat/4/idpl/21500384/dir/fedora_19/com/haxima-0.7.1-5.20120228gitb0a402a.fc19.i686.rpm.html
http://ubuntuforums.org/showthread.php?t=2138623
http://sourceforge.net/projects/libpng/files/libpng15/
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LABO LINUX
./configure :

cd ~/Downloads/libpng-1.5.17/

./configure --
prefix=/usr/local/libpng

Oups, une erreur :

configure: error: zlib not
installed

Souvent, quand il y a une erreur de
compilation, c'est qu'il manque une
bibliothèque ; quand vous voyez un
message comme celui-ci vous pouvez
souvent localiser la bibliothèque en
faisant une recherche sur le terme par
apt-cache, filtrée surdevpargrep :

apt-cache search zlib | grep
dev

Sur mon système, le résultat a été
25 programmes différents, dont un,
zlib1g-dev, ressemblait beaucoup à la
bibliothèque.

sudo apt-get install zlib1g-
dev

Maintenant nous ré-essayons la
commandede FenrirXIII :

./configure --
prefix=/usr/local/libpng

Cette fois-ci, la commande s'est
terminée avec succès. L'étape suivante
consiste à construire le programme, il
suffit de lancer :

make

Normalement, s'il manque quelque
chose (des bibliothèques par exemple),
elles vont être détectées à l'étape
./configure. Une fois que vous avez
passé l'étape ./configure, le make com-
pile en général avec succès. L'étape
make dure souvent plus longtemps
que le reste ; soyez prêt à attendre
quelques minutes ou plus, surtout sur
un système plus lent. Une fois le make
fait, nous avons construit les binaires
et les fichiers associés, « make install »
les installe à l'endroit approprié :

sudo make install

Il faut utiliser sudo, car nous écri-
vons à des endroits où notre compte
normal ne peut le faire. Le premier
make a construit les fichiers dans
notre répertoire d'utilisateur.

L'ancienne version de libpng est
maintenant installée, mais nous avons
besoin de créer un lien symbolique
vers elle, afin que, lorsque les pro-
grammes recherchent libpng15.so.15,
ils la trouvent. Avant cela, nous devons
localiser le fichier réellement.

sudo updatedb

locate libpng | grep
libpng15.so.15

Quelques résultats s'affichent :

/home/charm/Downloads/libpng-
1.5.17/.libs/libpng15.so.15
/home/charm/Downloads/libpng-

1.5.17/.libs/libpng15.so.15.1
7.0
/usr/local/libpng/lib/libpng1
5.so.15
/usr/local/libpng/lib/libpng1
5.so.15.17.0

Celui que nous voulons est le
troisième résultat. Maintenant nous
pouvons terminer les étapes de
FenrirXIII et placer la bibliothèque à
un endroit où les programmes
chercheront libpng15.so.15.

sudo ln -s
/usr/local/libpng/lib/libpng1
5.so.15
/usr/lib/libpng15.so.15

Maintenant si nous lançons
haxima il devrait savoir où chercher
libpng15.so.15.

haxima

Succès ! Normalement, quand je
dois compiler quelque chose, je suis
généralement les étapes suivantes :
• détarer/dézipper un programme
• Lire le fichier README ou INSTALL
(less README ou less INSTALL). Par-
fois, les fichiers sont dans un sous-
répertoire appelé docs et signalent
de suivre des instructions particu-
lières.
• Lancer 3 choses :

./configure
make
sudomake install

Si je reste vraiment bloqué par une
erreur, je cherche une réponse sur le
Web. Beaucoup de problèmes peuvent
être résolus en lisant le fichier
README ou tout fichier texte inclus
dans l'archive. Bonne compilation !

Charles McColm est l'auteur d'Instant
XBMC, un petit livre sur l'installation et
la configuration XBMCbuntu, une distri-
bution *buntu + XBMC. Il est le ges-
tionnaire d'un projet non-lucratif de réuti-
lisationd'ordinateurs.Quand il ne fabrique
pas des PC, il supprime les logiciels mal-
veillants, en encourageant les gens à utili-
ser Linux et en accueillant des « heures
Ubuntu » près de chez lui. Son blog est à :
http://www.charlesmccolm.com/.

http://www.charlesmccolm.com/
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MMOONN HHIISSTTOOIIRREE

La première fois que j'ai trouvé le
temps d'essayer Linux, je venais

d'acheter un livre, Suse Linux 6, vendu
avec un CD. Je bricolais avec et j'ai
beaucoup appris. Le serveur X s'est avéré
quelque peu problématique et, après
un certain temps, le projet est tombé
aux oubliettes. Quelques années plus tard,
de nouveau intéressé, j'ai regardé Suse
Linux une nouvelle fois et j'ai commencé
une expérience. Pourrait-on l'utiliser pour
les tâches de routine ? J'étais alors admi-
nistrateur de système, responsable d'une
ferme de serveurs Citrix et de quelques
serveurs en ligne de commande ; j'étais
décidé – j'allais voir si c'était faisable. Et
cela fonctionnait, avec quelques inci-
dents, mais j'y flânais avec plaisir, acqué-
rantdesconnaissancesetm'amusantbien.

Puis j'ai changé d'emploi. On m'a
donné un nouvel ordinateur portable
avec Windows XP pré-installé et, puis-
que j'avais beaucoup à apprendre au
travail, les projets à la maison étaient
au point mort. Après six mois, environ,
le portable s'est planté pour la troi-
sième fois. Le logiciel que je devais uti-
liser semblait engloutir la partie saine
de Windows tous les deux mois et, à ce
moment-là, j'en ai eu assez. Après m'être
investi tous les soirs pendant une se-
maine entière, mon nouvel environne-

mentde travail était prêt : un Hackintosh
(OS X d'Apple sur un appareil basé sur
Intel) étincelant et stable. XP fut confiné
à VirtualBox, avec captures d'écran ; le
temps des réinstallations était donc ré-
volu. Youpi ! Ce système a fonctionné au-
delà d'une année complète.Mais, comme
il s'agissait d'un Hackintosh, il n'était
pas du tout supporté et les mises à jour
devenaient de plus en plus probléma-
tiques. Cependant, j'aimais vraiment ses
possibilitésdepersonnalisation. Par exem-
ple, Conky, que j'avaismis sur le bureau,
me prévenait des bouchons sur le che-
min de la maison. Tout se passait très
bien dans mon royaume technologique…
jusqu'à ce que lamachine n'arrive plus à
suivre. Les exigences augmentaient,
mais pas le portable.

Le Travelmate d'Acer fut remplacé
par un HP Probook pour une utilisation
quotidienne et pourmon travail ; le vieil
Acer est devenu un tantinet obsolète.
Bon, quoi faire de cette machine qui
fonctionne toujours ? Un serveur domes-
tique ? SousWindows ? Ben, non, trop de
frais, trop de risques et, honnêtement,
trop cher. OS X de nouveau ? À ce stade,
mon aversion pour leur frénésie de ver-
rouillage vendeurm'a poussé à regarder
ailleurs. Linux, peut-être ? Je pensais que
ce serait un bon projet. Un truc auquel

je pourrais m'attaquer. J'ai commencé
par rendre visite à divers forums et j'ai
opté pour Ubuntu. Il me semblait bien
et avait une grande communauté, ce
qui signifiait que j'aurais de l'aide sans
problème. J'ai téléchargé l'ISO, je l'ai
gravé sur un CD et j'ai redémarré la
machine. Après 30minutes le projet fut
terminé. J'avais calculé qu'il faudrait
quelques soirées, en passant sans cesse
d'un portable à l'autre pour le faire
fonctionner. Mais le voilà en train de
s'exécuter et demenarguer. Après quel-
ques heures, il est devenu un serveur
de fichiers et un serveur d'imprimante,
il était connecté à usenet et fonc-
tionnait joyeusement pour mon plus
grand plaisir. Quelques jours plus tard,
ssh fut activé, un blog wordpress fut
hébergé et, plus tard, il allait devenir en
plus un serveurOwncloud.

Cela m'a fait regarder le portable
sousWindows 7, plus neuf et plus rapide.
Savez-vous que, si vous avezWindows 7
Édition familiale, vous ne pouvez pas
changer les tables de routage ? Ce qui
fait que, si vous avez une connexion
Ethernet et une connexion WiFi, ce
n'est pas à vous de décider comment
envoyer des données à quelques adresses
spécifiques via une connexion spécifique.
J'ai trouvé cela assez agaçant. J'ai jeté

un coup d'œil à mon vieil ami dans le
coin et j'ai pensé : « Si vraiment j'ai
besoin deWindows, VirtualBox est tou-
jours là. » Trente minutes plus tard, le
bruit plaisant du démarrage d'Ubuntu a
résonné dans mon bureau. J'y ai ins-
tallé des logiciels auxquels je m'étais
habitué sur le serveur domestique et
j'ai installé quelques trucs plus intéres-
sants. J'ai téléchargé VirtualBox et, au
cours des jours suivants, j'ai préparé
une machine virtuelle Windows. Je l'ai
toujours, sur un disque externe main-
tenant, dans un tiroir au bureau. Il me
semble.

Toute une année s'est écoulée
depuis. J'ai essayé SolusOs, qui est
devenu le moteur de mon Asus EEEPC
701, et d'autres distrib. Mais j'utilise
Ubuntu 12.10 sur ma machine princi-
pale, au travail et à la maison, et je
l'adore. Unity me convient à merveille
et Cairo Dock le complète très bien.
PlayOnLinux a rendu mon Windows
virtuel totalement obsolète et aucun
de tous mes ordinateurs précédents n'a
été aussi fiable.

Il fait ce qu'il faut, tout simple-
ment, comme il est censé le faire.

Écrit par Gerjon de Vries
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MMOONN OOPPIINNIIOONN

En espérant apaiser l'indignationmo-
rale des lecteurs du Daily Mail

(qui sont, vous le savez, à l'origine de
tout cela) et du Daily Telegraph, David
Cameron « veut se proclamer le premier
despremiersministresàgagner laguerre
contre la pornographie en ligne ».

Quelle guerre ? Celle contre l'indus-
trie ayant pignon sur rue, qui paye ses
impôts, et pour laquelle des gouver-
nements successifs ont assoupli les
restrictions année après année ? Oh,
la guerre contre la pornographie des
enfants ? Non, c'est cette guerre-là que
mènent les forces de police à l'échelle
nationale, malgré les restrictions budgé-
taires. La guerre contre la pornogra-
phie accessible aux enfants ? Voilà,
c'est ça le problème.

Malheureusement, ce n'est pas le
cas. Le gouvernement a publié tout
un ensemble de recommandations trom-
peuses et hypocrites aux Fournisseurs
d'accès à Internet, exigeant « qu'ils
s'engagent à financer une “campagne
de sensibilisation” (encore vague et
sans limite précise) visant les parents »
et qu'ils modifient le langage qu'ils
utilisent pour décrire les filtres de
sécurité internet qu'ils proposeront

aux Internautes. Au lieu de parler de
«  choix actif + », on les encourage à
utiliser l'expression « activé par défaut ».
Et tout cela, selon la lettre, « sans mo-
difier votre offre ».

Cédant ainsi aux demandes des
politiques et des journaux pour des
filtres activés par défaut, le but est de
bloquer des contenus préjudiciables
et choquants – mais autorisés par la
loi – en passant par les Fournisseurs
d'accès à Internet, sauf si les clients
choisissent de désactiver les filtres.

Les sceptiques de l'industrie don-

nent trois raisons pour lesquelles ça
ne marchera pas : « …d'abord, c'est
peut-être illégal sous le régime de la
Réglementation des pouvoirs d'enquête.
Puis, il y a le fait qu'aucun filtre n'est
parfait et enfin, les gosses sont assez
malins pour les contourner. »

Pire encore, « cela encourage les
parents à relâcher leur vigilance : si
vous leur dites que le filtre est activé
par défaut, vous créez un faux senti-
ment de sécurité. Nous voulons que les
parents fassent, en toute connaissance
de cause, des choix sur la façon dont
leurs enfants utilisent l'Internet. »

Techniquement, par défaut est la
pire solution temporaire que peuvent
facilement contourner les membres
de la famille les plus malins et les plus
technophiles, c'est-à-dire les enfants.

Puis-je me permettre de suggérer
que, par stratagème politique, Cameron
a rejoint l'État « nounou » ? Ils sont tous
pour les choix et la responsabilité
individuels – jusqu'à ce que les Tories
décident que le peuple est trop bête
ou trop irresponsable pour choisir ce
qui est bon pour lui et, auquel cas, les
Tories les feront à sa place. Parce que

Écrit par Robin Catling

Photo: Charles Ryan (Flickr.com)
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Podcast Full Circle
épisode 34,
Raspberry
Jamboree 2013

Vos animateurs :
• Les Pounder
• TonyHughes
• JonChamberlain
•Oliver Clark
et le clown Freaky

depuis le Blackpool (UK) LUG
http://blackpool.lug.org.uk

Bienvenuedanscettepremièredes
deux parties spéciales consacrées
à cette conférence. Dans cet épi-
sode, les présentateurs se pen-
chent sur le premier Raspberry
Jamboreequi se tiendra auCentre
de conférences deManchester, le
9Mars2013.

MON OPINION
le gouvernement est paternaliste. Et
cela conforte lesmédia de droite.

Si le problème vient de ce que les
enfants ne savent pas utiliser l'Internet
en toute sécurité, les parents de-
vraient alors les surveiller pendant qu'ils
l'utilisent, leur apprendre à l'utiliser
pour qu'ils puissent s'en servir seuls
en toute sécurité ou l'interdire complè-
tement.

Mais, non : l'Internet est potentielle-
ment dangereux. Pas comme les ciga-
rettes et l'alcool – qui sont vraiment
dangereux, mais qui ont de lobbyistes
puissants pouvant affaiblir ou éliminer
toute réglementation supplémentaire
de ces industries-là.

Et qui charge-t-on de mettre en
œuvre ce fiasco ? Les FAI, sauf que le
gouvernement n'offre pas de finance-
ment pour permettre aux FAI de gérer
les multitudes de proxy transparents,
garder à jour les listes de filtrage ou
gérer le registre de ceux qui vou-
draient participer ou pas. Et comment
cela fonctionnera-t-il, concrètement ?
Le filtrage des DNS ? Cf. le processus
présenté ci-dessus.

Nous avons un gouvernement qui
croit que toute industrie doit être
capable d'autorégulation, mais que
l'Internet est beaucoup tropdangereux :

Cette masse d'informations ? Sans
réglementations ? Non épurée ? Mais,
c'est du terrorisme émotionnel con-
tre nos enfants. Et ne vous avisez pas
de contester ces idées. Vous êtes soit
avec nous, soit contre nous. Qui est le
dernier à avoir dit cela ? George W.
Bush. Et à quoi cela a-t-il abouti ? À
l'Irak, au Patriot Act et à la destruction
de la Constitution des États-Unis. Eh
bien, c'est plus facile dans notre bon-
ne vieille Angleterre, puisque notre
constitution n'est pas écrite.

Alors qui est-ce qui décide de quel
contenu à bloquer ? Si vous arrêtez
vingt personnes dans la rue, vous
aurez vingt réponses différentes. En
fait, tout questionnaire définissant
une échelle de ce qui est acceptable
vous donnera une myriade de ré-
ponses.

En fait, c'est le gouvernement qui
interviendra pour nous dire ce qui est
acceptable. Peu importe le gouver-
nement – le Royaume Uni, les États-
Unis, la France, l'Allemagne – ils ont
tous leur propre agenda politique en
fonction de la dangerosité d'Internet
telle qu'ils la perçoivent, et selon leur
point de vue : de gauche, de droite,
religieux ou laïque.

Malheureusement, la majeure partie
de la pornographie ne relève pas de
la compétence des gouvernements

qui voudraient la filtrer. Est-ce que ce
sera un Non-Internet national hyper
filtré du type iranien ou un Grand
Pare-feu chinois ? Voilà le cauchemar
orwellien.

Mais tout ira bien. Je suis sûr qu'il
y a un jeune de 12 ans qui s'ennui
dans l'Essex ou à Abergavenny, qui va
tout démolir. Ou un général nigérien
retraité. Vous les connaissez.

http://blackpool.lug.org.uk
http://fullcirclemagazine.org
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Écrit par Ronnie Tucker

IInnssttaanntt XXBBMMCC

Instant XBMC commence tout de
suite en présentant au lecteur le

concept même de XBMC, les spécifi-
cations minimales pour XBMCbuntu
et un tutoriel illustré étape par étape
expliquant comment l'installer.

Si vous ne connaissez pas XBMC :
«  XBMC est un logiciel de centre mul-
timédia pour lire etdiffuserdu contenu
multimédia. […] Outre la lecture de
nombreux formats de fichiers vidéo et
audio, XBMCsaitafficherdes imageset
même la météo […] Des extensions
élargissent ses capacités afin que vous
puissiez écouter la radio sur Internet,
regarderdesvidéosInternet, jouer, inter-
agiravecFacebook, vérifiervotrecompte
Gmail etmême contrôlerl'éclairage am-
biantdevotreséjour. »

Comme mentionné précédemment,
le livre utilise XBMCbuntu. Cela signi-
fie que vous n'avez pas besoin d'ins-
taller une distrib. Linux d'abord et
XBMC ensuite – tout se fait en une
seule fois. Une fois XBMC installé, le
moment est venu de nommer, éti-
queter et organiser vos fichiers bien
comme il faut.

À mi-parcours, nous commençons

à mettre nos fichiers multimédia dans
XBMC. Cela peut se faire en stockant
les fichiers (localement) sur la machine
XBMC ou en diffusant des fichiers à
partir d'une autre machine. Pas exac-
tement des trucs pour débutants,
mais utiles tout de même, et c'est
comme cela que je faisais quand
XBMCbuntu était installé sur mon vieil
Acer Revo (à l'époque d'avant Google
TV).

Quelques pages sont dédiées à la
présentation de la lecture (c'est-à-dire :
arrêt, lecture, avance rapide, etc.) et à
la personnalisation de l'apparence de
XBMC. Ensuite, il y a un Top-6 des
fonctionnalités qu'il faut connaître. En
fait, cela signifie des extensions pour
la diffusion de contenu de l'Internet,
la diffusion vers des appareils Apple/An-
droid et ainsi de suite.

Le livre se termine par une liste
d'endroits à visiter (forums d'aide, le
site XBMC, les pages XBMC sur les
réseaux sociaux, etc.), qui pourraient
vous être très utiles si vous vous
plantez ou avez besoin de conseils.

La série « Instant » est composée
de livres totalement adaptés aux

débutants, car ils ne sont pas trop
longs et ne sont jamais trop appro-
fondis. D'aucuns diraient qu'ils sont
trop courts, mais, personnellement, je
préfère des livres qui sont courts et
qui vont droit au cœur du sujet (dans
la limite du possible). Une chose que
je voudrais signaler malgré tout est
que, bien que le livre soit décrit
comme ayant 60 pages, une bonne
douzaine de ces pages est consacrée à
l'introduction et la conclusion. Ainsi,
en fait, le livre contient environ 50
pages d'informations. N'empêche que,
à 6 £ (environ 7 €) le téléchargement
numérique (13 £ - presque 16 € pour
un exemplaire papier), cela vaut vrai-
ment le coup si vous voulez installer
une bonnemachineXBMC.

Instant XBMC

par CharlesMcColm

eBook : 60 pages
Datede parution : juillet 2013
ISBN : 1849696861
ISBN13 : 9781849696869

http://www.packtpub.com/build-
entertainment-system-with-
XBMC/book

http://www.packtpub.com/build-entertainment-system-with-XBMC/book


full circle magazine n° 77 32 sommaire ^

CCRRIITTIIQQUUEE
Écrit par Alan Ward

SSyyssttèèmmee dd''eexxppllooiittaattiioonn EElleemmeennttaarryy

J 'aime vagabonder d'environnement
de bureau en environnement de

bureau et il m'est quasi impossible de
rester fidèle à Gnome, KDE, XFCE ou
à aucun autre. Unity est arrivé et reparti,
tout comme Enlightenment sous Bodhi
Linux. Pendant à peuprès un an, cepen-
dant, je suis, la plupart du temps,
resté avec le LXDE de Lubuntu que je
pense être un bon compromis entre
une interface utilisateur pratique et
une qui n'utilise pas trop de ressources
matériel. Lorsqu'une distribution avec
un nouvel environnement de bureau
attire mon attention, j'ai tendance à
la télécharger et l'installer sur une
machine virtuelle, pendant au moins
assez de temps pour pouvoir voir à
peu près sa façon de fonctionner. La
dernière sur une longue liste était
Elementary OS, sortie le 11 août en sa
version 0.2 « Luna ».

Ceci aurait pu facilement être une
critique d'Encore une Autre Distribu-
tion dérivée d'Ubuntu – le cœur d'Ele-
mentary 0.2 est basé sur Ubuntu 12.04
LTS – mais il y avait aussi la présence
de deux éléments positifs : 1) les déve-
loppeurs visent un bureau simple et
sobre et 2) ils visent la beauté. En
général, j'ai le sentiment qu'ils se sont

débrouillés très bien sur les deux
tableaux.

Le téléchargement de l'ISO de 700
Mo se passe normalement, mais avec
un variant malheureux, peut-être. Dès
le départ, on vous demande d'envi-
sager de faire un petit don pour la
cause (lemontant suggéré est de 10 $).

Je sais bien qu'ils peuvent vraiment
avoir besoin d'argent pour continuer
le développement, mais cela m'a sem-
blé être un peu « rentre-dedans ». En
dessous se trouve un bouton téléchar-
gement entièrement gratuit.

Une fois démarrée, l'image ISO se
met enmode graphique et nous donne

le choix entre une installation immé-
diate ou son utilisation en mode Live-
CD (« Essayer sans installer »), simi-
laire à ce qui se passe dans Kubuntu.
Dans chacun des deux cas, l'écran
clignote un peu en basculant entre les
modes texte et graphique, ce qui
nous rappelle qu'il ne faut pas consi-
dérer le système comme un produit

http://www.htc.com/www/smartphones/htc-one-s/#specs
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fini, mais plutôt une œuvre en cours.
C'est cohérent avec le numéro de ver-
sion, 0.2, que l'équipe lui a attribué.

Choisir le mode Live-CD et le bu-
reau s'affiche plutôt rapidement. Je
n'ai pas vraiment mesuré le temps
nécessaire, mais il m'avait l'air d'être
similaire à Lubuntu ouXubuntu et quel-
que peu plus rapide qu'Unity. Il y a le
dock en bas, un panneau en haut avec
un menu d'applications et une zone
denotifications et c'est tout. Cela donne
une impression d'élégance propre et
raffinée, avec assez d'indices graphiques
pour pouvoir accéder à nos trucs, sans
lemoindre encombrement.

Beaucoup de ces éléments ont été
créés ou adaptés en interne par
l'équipe d'Elementary, pour ainsi dire.
Le gestionnaire de fenêtres s'appelle
Gala, le panneau du haut est Wing-
panel et le lanceur d'applications est
Slingshot, tandis que le dock s'appelle
Plank et donne l'impression d'être très
proche du code de base de Docky.
Quant aux applications, le gestion-
naire de fichiers est « Pantheon Files »,
le clientmail est Geary et le lecteur de
musique s'appelle tout simplement
Music. Comme pas mal d'autres inter-
faces graphiques, ils utilisent les biblio-
thèques deGtk et deClutter.

D'autre part, plusieurs applications

existantes, telles que le navigateur
Midori et le gestionnaire d'images Shot-
well, ont été sélectionnées parmi des
programmes existants, peut-être princi-
palement en tant qu'alternatives lé-
gères qui ont fait leurs preuves et qui
font ce qu'il faut assez bien pour la
plupart des utilisateurs. La Logithèque
Ubuntu est présente aussi si nous
avons besoin de quelque chose de plus
substantiel.

Cela ne devrait pas nous inciter à
conclure que la distribution même a
des besoins en mémoire faibles. Le
résultat des tests était une utilisation

mémoire dans les 800 Mo avec peu
ou pas de charge sur l'ordinateur en
plus du système de base et de l'inter-
face graphique. Dans ce domaine, il
est comparable à la plupart des au-
tres Live-CD Ubuntu et l'utilisation
mémoire est un tout petit peu plus
élevée que celle du poids plume Lu-
buntu. Cependant, l'utilisation du pro-
cesseur n'est pas trop lourde et le
bureau peut s'exécuter assez bien sur
unAtom, par exemple.

L'équipe Elementary travaille dur
sur sa conception et sa présentation
en général, comme vous pouvez le

voir dans cette sélection époustou-
flante de papiers peints. D'accord, il
n'y a rien de plus facile que de télé-
charger un papier peint du Net, mais
je trouve que cette sélection par
défaut fournit un bon choix pour les
utilisateurs normaux, c'est-à-dire ceux
qui ne veulent pas passer trop de
temps sur le décor de leur bureau. En
fait, je pense qu'elle est plutôt meil-
leure que le choix de fonds d'écran
d'Ubuntu, mais il s'agit sans doute de
monopinion personnelle.

L'applicationdesparamètres du sys-
tème semble être une adaptation du
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classique panneau de configuration
Gnome, bien que certaines options
soient réorganisées. Les panneaux fond
d'écran, dock et « coins chauds » sont
rassemblés comme onglets dans la
section des paramètres du Bureau –
l'une des dispositions les plus simples
que j'ai vue depuis belle lurette.

Le gestionnaire de fichiers, Pan-
theon Files, est très similaire à Nemo
de l'environnement Gnome. Il comporte
un indicateur d'utilisation disque in-
tégré. Comme décrit sur leur page
Launchpad, « Files est un gestionnaire
de fichiers simple, puissant et sexy pour
le bureau Pantheon ». Remarquez ce
« sexy »

Il y a quelques petites modifica-
tions, cependant, telles que l'absence
demenus – on ne les trouve ni dans la
fenêtre, ni dans un emplacement alter-
natif. La cause en semble être les
restes de l'intégration d'Unity : pas de
barre de menu globale en haut de
l'écran, donc pas de menus visibles.
Avec seulement l'icône de l'onglet
network (Réseau) j'ai réussi à confi-
gurer une connexion SFTP pour le
transfert de fichiers vers un autre
ordinateur … mais, plus tard, elle fut
impossible à démonter. Il a égale-
ment refusé d'indiquer le statut des
fichiers Dropbox, même avec le paquet
pantheon-files-plugin-dropbox installé.

En revanche, une fonctionnalité
d'étiquetage de couleur – inspirée
clairement de Mac OS X – a vu le jour.
Cela vous permet de colorier les éti-
quettes des fichiers, ce qui peut s'avé-
rer utile pour des besoins de classi-
fication. Voyons voir, quelles images
ont déjà été insérées dans l'article et
lesquelles restent à placer ?

La conception générale de l'inter-
face utilisateur et de la page Web
http://elementaryos.org semble devoir
beaucoup aux équipes de conception
de Cupertino : l'écran de l'application
Music le démontre sans conteste.
Cependant, la plupart des indices de
conception viennent très clairement

du GTK de Gnome, avec quelques
éléments de LinuxMint. D'une certaine
façon, on peut le considérer comme
étant le résultat d'inspirations mélan-
gées. Le résultat final fonctionne très
bien du point de vue de l'utilisateur,
bien que les utilisateurs Mac de lon-
gue date peuvent se plaindre un peu
qu'il n'est pas exactement ce à quoi
ils sont accoutumés. C'est une ques-
tion de quelques petits détails tels
que l'emplacement des boutons de
fenêtre en haut de chaque écran.

Tout compte fait, le résultat final
est très satisfaisant et vaut bien un
essai si vous aimez les interfaces gra-
phiques simples et dépouillées. Cela

dit, il faudrait garder à l'esprit que
leur philosophie de conception pourrait
être trop radicalement simpliste pour
certains : notamment l'absence de
menus de fenêtre et contextuels (pas
de clic droit, ni sur le bureau, ni
ailleurs).

Un autre couac mineur est le
manque de stabilité sur certaines ma-
chines. J'avais un problème de plan-
tage récurrent sur un Acer Aspire
AO722, causé peut-être par lemanque
de compatibilité dumatériel graphique,
bien qu'aucune autre distribution De-
bian ou Ubuntu (y compris la même
12.04 sur laquelle Elementary est
basé) ne m'ait donné du fil à retordre
sur cet ordinateur-là. Sur deux autres
portables, il n'y avait strictement aucun
problème. Ce qui veut dire que des
tests devront être impérativement à
l'ordre du jour pour vous.

Malgré le fait que l'interface utili-
sateur soit toujours en cours de déve-
loppement, les plus aventureux de-
vraient pouvoir l'utiliser pour du travail
concret. Cependant, commed'habitude,
assurez-vous de sauvegarder vos don-
nées fréquemment, par exemple sur
un autre ordinateur ou dans le nuage.
Selon le mantra simpliste de l'équipe,
aucun des logiciels utilisateur habi-
tuels tels que LibreOffice ne sont ins-
tallés, bien que cela soit facilement

http://elementaryos.org


full circle magazine n° 77 35 sommaire ^

CRITIQUE - SYSTÈME D'EXPLOITATION ELEMENTARY

résolu avec apt ou la Logithèque.

Une approche alternative pourrait
être de commencer à partir d'une ins-
tallation existante d'Ubuntu 12.04, puis
d'ajouter les paquets d'Elementary à
partir des dépôts du projet sur
Launchpad :

deb
http://ppa.launchpad.net/elem
entary-os/stable/ubuntu
precise main

deb-src
http://ppa.launchpad.net/elem
entary-os/stable/ubuntu
precise main

D'abord, assurez-vous que le sys-
tème cible soit à jour. Ensuite, après
avoir inséré ces deux lignes au début
du fichier /etc/apt/sources.list, les com-
mandes suivantes devraient vous aider
à commencer :

apt-get update

apt-get install elementary-
desktop elementary-standard
elementary-artwork

Il devra télécharger environ 47 Mo
de paquets, si vous commencez avec
une installationUbuntu 12.04 ordinaire.
Des conflits sont possibles (par exem-
ple, entre elementary-scan et simple-
scan), mais vous pouvez les ignorer.
Vous aurez besoin de gnome-tweak-

tool pour remplacer votre thème de
widgets par celui d'Elementary et vous
pourriez vouloir également enlever
plymouth-theme-ubuntu-text et ply-
mouth-theme-ubuntu-logo pour que
l'écran « e » d'Elementary s'affiche au
démarrage/à la fermeture à la place
du violet d'Ubuntu.

Compte tenu de ce que cette
équipe a pu accomplir depuis la sortie
de la 0.1, il sera intéressant de voir ce
qu'ils peuvent inventer pendant les
prochaines années. C'est sans aucun
doute un projet qu'il faudra surveiller.

Alan enseigne l'informatique à la Es-
cola Andorrana de Batxillerat (faculté).
Il a donné des cours GNU/Linux à
l'Université d'Andorre et enseigne actuel-
lement l'administration des systèmes
GNU/Linux à l'Université ouverte de
Catalogne (UOC).
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CCOOMMPPAARRAAIISSOONN DDEE LLOOGGIICCIIEELLSS
Écrit par Tushar Bhargava LLee cchheevvaalliieerr nnooiirr

S i vous utilisez un environnement
de bureau basé sur GNOME, Shot-

well et F-Spot sont peut-être les seuls
gestionnaires de photos dont vous
avez entenduparler.Mais il y a un autre
choix possible, un outsider : digiKam.
Si la majuscule « K » ne vous l'a pas
déjà fait deviner, digiKam fait partie
du projet KDE. Il est le gestionnaire
de photos par défaut de Kubuntu, mais
est-ce qu'il vaut mieux le choisir aux
dépensdes logiciels familiersdeGnome?
Lisez la suite.

LA COURSE D'UN CHEVALIER

« Les choses puissantes se développent
à partir de petits commencements. »
JohnDryden

M. Raju Renchi, étudiant à l'Uni-
versité de l'Illinois et passionné de
Linux, avait un problème. Il ne pouvait
pas transférer de photos de ses
appareils photo numériques vers son
disque dur facilement. Il devait recou-
rir plutôt à la fastidieuse ligne de
commande. Aucune application n'était
disponible avec une interface utilisa-
teur (IU) simple et conviviale pour
accomplir cette tâche. De plus, pour
la plupart des utilisateurs normaux,

l'utilisation de la ligne de commande
serait simplement trop difficile. Heureu-
sement, M. Renchi savait programmer
et par conséquent était bien équipé
pour résoudre ce problème. Il a conçu
un programme ayant une interface
simple et pouvant transférer des fi-
chiers de l'appareil photo vers l'ordi-
nateur. Ceci était connu par la suite
sous le nom de projet digiKam. C'était
en 2001. Selon unmémoire rédigé par
M. Gilles Caulier, le développeur prin-
cipal et coordonnateur actuel, il n'y
avait aucune application comparable
sous Linux à l'époque.

Au moment où M. Renchi a remis
les rênes du projet à M. Caulier en
2005, digiKam avait rapidement grandi
d'un programme rudimentaire à un
gestionnaire et organiseur de photos
à part entière. En fait, la même année,
il a gagné le prix du meilleur logiciel
de gestion de photos décerné par des
lecteurs du magazine TUX. Dans le
reste de l'article, je vais analyser ce
qui le différencie des autres.

INTERFACE UTILISATEUR

L'interface utilisateur révèle la pre-
mière faille dans l'armure du cheva-

lier. C'est une interface à trois colonnes
qui est bordée de boutons sur les
quatre côtés. La première colonne
peut servir de navigateur de fichiers,
navigateur d'étiquettes, de calendrier
ou de ligne de temps. Elle peut éga-
lement fonctionner comme une barre
de recherche. La deuxième colonne
affiche les vignettes des photos. La
troisième colonne, qui est réduite au
départ, peut montrer les propriétés
du fichier, les méta-données, les cou-
leurs, la géolocalisation, les étiquettes
et même les versions de l'image. Je
peux presque vous entendre dire : « ça
semble génial, où est le problème ? ».
Eh bien, toutes ces fonctionnalités

rendent l'interface utilisateur extrême-
ment encombrée. En fait, c'est très
intimidant pour un nouvel utilisateur.
Les minuscules boutons aggravent
encore le problème et, dans l'en-
semble, l'interface utilisateur n'est pas
ressentie comme intuitive. En revanche,
la pléthore de fonctionnalités va sûre-
ment plaire aux photographes plus
aguerris. En fait, digiKam promet de
vous aider à « gérer vos photos comme
unprofessionnel ».

OPTIONS D'IMPORTATION

Lorsque vous configurez digiKam
pour la première fois, il vous guide
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dans le processus de mise en place à
l'aide d'un Assistant. C'est durant cette
phase que vous choisissez le dossier
qui sera votre bibliothèque d'images.
Initialement toutes les photos dans
ce dossier seront analysées et incor-
porées dans digiKam. Cependant, la
prochaine fois que vous ouvrirez
digiKam, il va scanner le dossier pour
trouver seulement les nouvelles images.
L'Assistant est bien conçu et simple. Il
fait en sorte que, même lorsque vous
ouvrirez digiKam pour la première
fois, vos photos seront déjà là pour
vous accueillir. Vraimentmagique.

À l'origine, digiKam a été réalisé
dans le seul but de transférer des
photos depuis l'appareil photo vers
l'ordinateur. Il effectue bien cette tâche
et prend en charge un grand nombre
d'appareils. Malheureusement, mon
Nikon CoolPix P500 n'était pas com-
patible avec digiKam. C'était un peu
décevant, surtout que Shotwell n'a eu
aucun problème pour reconnaître mon
appareilphotoet récupérer lesphotos.

Un grand nombre de photos flotte
dans les nuages aussi. digiKam se
porte courageusement volontaire pour
aller chercher ces photos. Avec des
options pour importer des photos
depuis PicasaWeb, SmugMug et même
Facebook, digiKam écrase la concur-
rence dans cette catégorie. Compte

tenu du fait que la plupart de nos
photos sont disponibles sur les réseaux
sociaux, les sites comme Facebook,
l'option d'importation d'Internet peut
être une raison suffisante pour passer
à digiKam.

LES RECHERCHES

digiKam propose une barre de
recherches de base qui devrait suffire
pour la plupart des utilisateurs. Vous
avez également la possibilité d'enregis-
trer vos recherches. Mais, bien sûr

digiKam ne s'arrête pas là ; il a éga-
lement une option de recherche avan-
cée qui est probablement aussi pré-
cise que le viseur télescopique d'un
pistolet de tireur d'élite. Et très certai-
nement tout aussi complexe. Avec une
recherche demandant des détails com-
me l'ouverture et la focale de l'appa-
reil, seuls les plus expérimentés des
photographesdevraientessayerd'exploi-
ter cet outil puissant.

LA RETOUCHE PHOTO

Si vous ne l'avez pas encore re-
marqué, je vais l'expliciter pour vous :
digiKam est un gestionnaire de photos
pour les professionnels. Par consé-
quent, son éditeur de photos intégré
ressemble à une salle d'opération
remplie de matériel. Les outils varient
de la « rotation » de base à la « lumi-
nosité, teinte et saturation » avancée.
Il y a beaucoup d'options « auto » pour
laisser digiKam gérer la majeure partie
du boulot. Il y a aussi les aperçus
« avant » et « après », qui sont indis-
cernables à (mon) œil non averti. Et
l'intervention ? Pour donner un nouveau
visage à votre photo bien sûr. Bien
mieux, si le lifting se déroule horrible-
ment mal (et que le visage de votre
ami est soudainement rogné de telle
sorte qu'il donne l'impression que
vous êtes copain avec le cavalier sans
tête de Sleepy Hollow), vous pouvez
simplement refuser d'enregistrer les
modifications. Ouf ! Merci digiKam,
sinon j'aurais juste perdu la tête.

OPTIONS D'EXPORT

digiKam adopte une approche à la
FedEx pour l'exportation de photos :
« Nous livrons n'importe où. » Avec
des options pour envoyer des photos
vers Facebook, Flickr, PicasaWeb, votre
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iPod, un ordinateur distant, les en-
voyer par e-mail et même les expor-
ter au format HTML, une fois de plus
digiKam laisse la concurrence manger
sa poussière.

CONCLUSION

digiKam est sans conteste un logi-
ciel degestionetde retouchedephotos
puissant. Si vous êtes photographe
professionnel, vous devriez certaine-
ment l'essayer. Pour le reste d'entre
nous, son IU bondée et débordante
de fonctionnalités peut agir comme

un moyen de dissuasion. Je le recom-
mande quand même à ceux qui uti-
lisent leur gestionnaire de photos
comme un arrêt au stand dans leur
convoyage de photos à partir de, et
vers, le Web, en raison de ses options
d'importation et d'exportation com-
plètes. Il est également à noter que
ma machine est sous Ubuntu et digi-
Kam est une application KDE. En fait,
M. Caulier a mentionné une « inté-
gration sans faille à KDE » comme un
avantage important du projet ; peut-
être qu'il n'a tout simplement pas sa
place dans un environnement Gnome.

En fin de compte, cependant, digiKam
tient sa promesse de vous permettre
de gérer vos photos comme un pro-
fessionnel, alimenté par les sains bien-
faits de l'Open Source.

RÉSUMÉ

Les plus
••L'abondance de fonctionnalités.
••Des options d'import et d'export très
complètes, notamment celles impli-
quant leWeb.
••Un systèmed’étiquetage robuste.

••L'éditeur de photos intégré propose
des dizaines d'outils qui peuvent être
utilisés pour régler une image à la
perfection.
••Un super assistant pour vous guider
dans lamise enplace initiale.

Lesmoins
••Une IU encombrée, avec de petits
boutons, pas très conviviale (n'ou-
bliez pas que j'ai exécuté cette
applicationKDE surGnome).
••Consomme une grande quantité d'es-
pace disque.
••Parfois, certaines fonctionnalités ne
répondent pas.

SiteWeb : http://www.digikam.org/

Tushar est un Indien de 17 ans qui aime
Ubuntu / FOSS. Il programme en Java et
C + +, aime écrire et, plus récemment,
crée des applications Android. Si vous
avez apprécié cet article, son blog est à
tusharbhargava.wordpress.com pour plus
d'articles.

http://tusharbhargava.wordpress.com
http://www.digikam.org/
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CCOOUURRRRIIEERRSS
Si vous voulez nous envoyer une lettre, une plainte ou des compliments,
veuillez les envoyer, en anglais, à : letters@fullcirclemagazine.org.
NOTE : certaines lettres peuvent être modifiées par manque de place.

ENCOREUNFANDESOLYDXK

D 'abord, j'ai perdu mes illusions con-
cernant Ubuntu il y a quelques

années, parce que l'interface ne corres-
pondait pas du tout à ma façon de faire
de l'informatique. Oh, j'avais d'autres sou-
cis, mais j'aurais pu vivre avec la plupart ;
mon système peut gérer les graphiques,
grâce à sa puissance.

J'ai atterri sur Linux Mint, qui, je
l'admets, est aussi basé sur Ubuntu. J'ai
trouvé que les bureaux (soit MATE soit
Cinnamon) étaient plus intuitifs. Je suis
resté avec Cinnamonet l'aimais bien.

Puis, Full Circle s'est senti obligé de
faire une critique de SolydXK – ainsi
tout est votre faute, n'est-ce pas ? [je
plaide coupable – Ronnie].

Au départ, j'ai installé SolydK sur
une partition « d'essai » parce que je
n'avais pas bricolé avec KDE depuis pas

mal de temps. Le bureau est devenu
trop encombré et le mélangeur ne per-
mettait pas l'ajustement de l'équilibre
G/D. J'ai donc essayé SolydX. À ma
grande surprise, Xfce adéclenchéun «dé-
clic » dans mon cerveau et j'ai continué
àm'amuser avec.

Il y a deux-trois semaines, j'ai serré
les dents, j'ai sauvegardé ma partition
/home sous Mint (mon travail !) et j'ai
installé SolydX. Il y eu un problème avec
la partition /home – c'était sans doute
ma faute – qui a été bien résolu, mais,
fondamentalement, la plupart des choses
fonctionnent comme je veux. J'appré-
cie vraiment la liberté accrue de figno-
ler le système avec l'interface graphique.
La mise à jour en continu m'impres-
sionne favorablement.

Je pense que ce que je veux dire est
que je suis d'accord à 100 % avec Robin
Catling. Je vous invite à remplacer « Le

magazine indépendant de la commu-
nauté Ubuntu Linux » par quelque chose
comme « Le magazine indépendant de
la communauté Linux ». C'est une res-
sourcemagnifique et unique.

DaveRowell

Ronnie dit : Alorsqu'Ubuntuestnotre
sujet principal, des articles sur n'importe
quelle distrib. Linux seront les bienve-
nues. Par le passé, nous avons traité no-
tamment d'Android. À nouveau, je me
répète, mais je nepeuxpublierqueceque
lesgensm'envoient.

QMOTION

J 'ai vu votre article [concernant
l'application «motion » dans le Full

Circle]. L'utilisation de motion peut
être fastidieuse et ce n'est pas ce qu'il
y a de plus convivial. Vous pourriez

Rejoignez-noussur:

facebook.com/fullcircle
magazine

twitter.com/#!/fullcirclemag

linkedin.com/company/full-
circle-magazine

ubuntuforums.org/forum
display.php?f=270

goo.gl/FRTMl

LE FULL CIRCLE A BESOIN

DE VOUS !
Sans les contributions des
lecteurs, le Full Circle ne

serait qu'un fichier PDF vide (qui,
à mon avis, n'intéresserait per-
sonne). Nous cherchons toujours
des articles, des critiques, n'im-
porte quoi ! Même de petits trucs
comme des lettres et les écrans
de bureau aident à remplir le ma-
gazine.

Lisez nos lignes directrices page
25. Si vous vous y conformez, le
succès est pratiquement garanti.

Regardez ladernièrepage (den'im-
porte quel numéro) pour accéder
aux informations détaillées concer-
nant l'envoi de vos contributions.

mailto:letters@fullcirclemagazine.org
http://facebook.com/fullcirclemagazine
https://twitter.com/#!/fullcirclemag
http://linkedin.com/company/full-circle-magazine
http://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
http://goo.gl/FRTMl
http://www.muktware.com/5412/how-get-palaver-speech-recognition-work-ubuntu
http://solydxk.com/products/solydkbo
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COURRIERS
utiliser qmotion à la place :
http://slist.lilotux.net/linux/qmotion/i
ndex_en.html

StephaneList (développeurQmotion)

DEBIAN

Je suis débutant : mon expérience
avec Linux a commencé en février

2013. Je ne suis ni informaticien pro-
fessionnel ni geek et j'ai environ 50 ans.
Je me sers de mon PC pour faire
avancer les choses : c'est un outil, pas
unepossibilité d'apprentissage.

Je veux exprimer ma gratitude
envers l'équipe de Xubuntu avec un
grand « Merci ! », car c'était la distrib.
que j'ai réussi à installer et à faire
fonctionner sur mon vieux Thinkpad
T43p – Ubuntu est plaisant, mais
légèrement trop lourd pour le peu de
ressources demonPC.

En fait, actuellement je suis sous
Debian 8 Jessie Gnome 3 (en test),
après deux ou trois mois sous
Wheezy (stable).

Je voudrais partager mon humble
point de vue, celui d'un débutant,
après avoir lu l'analyse approfondie
deRobin Catling :

••Ubuntu est génial, pas mal d'idées
de commercialisation deCanonical sont
géniales (l'alliance avec Dell pour la
création de boutiques Dell-Ubuntu en
Chine est la dernière dont j'ai pris con-
naissance) ;

••le nombre de paquets disponi-
blesest leplusgranddumondeLinux ;

••beaucoup de choses fonctionnent
dès l'installation ou avec un peu de
bricolage, faisable avec l'interface gra-
phique.

Oui, mais, un grand mais, je suis
un peu dérouté quand je vois l'envi-
ronnement de bureau Unity. J'ai testé
Gnome 3 sur Ubuntu, Debian, Fedora
etOpenSuse.

J'ai lu qu'il y aura un serveur d'af-
fichage appelé Mir pour Ubuntu et un
autre appelé Wayland pour le reste
du monde Linux. Je ne suis pas un
expert et les raisons techniques pour
lesquelles Canonical a décidé de déve-
lopper Mir au lieu de contribuer à
Waylandrestentmystérieusespourmoi.

J'ai trouvé que Debian était un
peu plus complexe àmettre en place -
quelques tâches sur le terminal sont
obligatoires, mais j'ai réussi grâce à la
documentation claire et précise dispo-
nible.

Il se peut qu'ils soient un peu con-
servateurs, mais le résultat en est un
système qui est très, très fiable –
l'édition stable est solide comme un
roc, demême que l'édition de test est
très fiable pour un utilisateur d'ordi-
nateur de bureau comme moi. Le
nombre de paquets disponibles est
énorme et il est possible de prendre
un risque avec une nouvelle version
de paquet ou de rester avec une ver-
sion plus stable et plus vieille d'un
outil.

Je garde Debian parce que je me
sens chez moi, je me sens à l'aise avec
leur façon démocratique de traiter les

problèmes et le développement et je
suis libre de choisir le niveau de risque
et d'innovation, par rapport à la
stabilité du système, de mon expé-
rience Linux.

Si quelqu'un n'aime pas travailler
avec le terminal mais est attiré par
Débian, j'ajouterais qu'il y a de très
bons dérivés basés sur Debian : je
mentionne Mint LMDE et SolydXK
parce que je les ai testés, mais il y a
encore beaucoup plus de distrib. ba-
sées surDebian.

Gabriele Tettamanzi

http://slist.lilotux.net/linux/qmotion/index_en.html
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QQ&&RR
Rédigé par Gord Campbell

Si vous avez des questions sur Ubuntu, envoyez-les en anglais à :
questions@fullcirclemagazine.org, et Gord y répondra dans un prochain numéro.
Donnez lemaximumdedétails sur votre problème.

Q Je voudrais sauvegarder ma collec-
tion deDVD.

R Regardez Handbrake : http://hand-
brake.fr/

Une autre approche serait une va-
riante de cette commande :

dd if=/dev/cdrom
of=/path/dvd.iso

Q Je suis utilisateur d'Ubuntu 12.04 ;
devrais-je faire unemise à niveau ?

R Si vous voulez tout simplement pou-
voir travailler, restez avec la 12.04

jusqu'à ce que la 14.04 ait deux ou trois
mois d'existence.

Si vous voulez du flambant neuf, faites
unemise à niveau. L'inconvénient est que
vous devrez faire une mise à niveau tous
les six mois jusqu'à la sortie de la
prochaine LTS. Si vous faites une mise à
niveau, vous ne pouvez pas sauter une
version. Vous iriez de la 12.04 à la 12.10, à
la 13.04, à la 13.10, à la 14.04 et, à ce
moment-là, vous aurez la possibilité de
descendre dumanège.

Q Je ne réussis pas à connecter
Rhythmbox à mon casque

Bluetooth. Mon portable a un émetteur
Bluetooth intégré.

R Installez Blueman et utilisez-le pour
faire reconnaître le casque avant de

lancer Rhythmbox.

Q Comment installer Kompozer sur
Ubuntu 13.04 ?

R (Remerciements à Lars Noodén sur
les Forums Ubuntu.) Allez voir cette

page web : http://linuxg.net/how-to-ins-
tall-kompozer-on-ubuntu-13-04-12-10-
12-04/

Apparemment, Kompozer n'est pas
actuellement maintenu. Pas mal
d'alternatives existent, y compris
Bluegriffon.

Q J'utilise Lubuntu 13.04. Je n'arrive
pas à faire fonctionner le son dans

LibreOffice Impress.

R Supprimez LibreOffice 4.0, allez sur
le site Web de LibreOffice et

installez la version 4.1. Vous êtes obligé
de changer le téléchargement par défaut
en celui d'un fichier .deb 32-bit ou 64-bit.

L'installation est très agaçante ; je la
déteste quand l'extraction d'un fichier
.gz crée un dossier avec un très long
nom. Au moins, le fichier Lisez-moi est
utile.

Q J'ai installé Compiz et Conky avec le
gestionnaire de logiciels (des gens

disent qu'ils sont formidables), mais ils
n'apparaissent pas dans lemenu.

R Ce sont des programmes en ligne
de commande et vous les lancez

donc dans un terminal.

Q Il est très urgent pour moi de savoir
si live555 serveur est installé sur

mon serveur oupas.

R sudo apt-get livemedia-utils

Q J'ai un portable Packard Bell Easy-
note TS qui a à peu près 2,5 à 3 ans.

J'y ai des problèmes de chaleur depuis
longtemps.

R (Merci à celui qui a posté la ques-
tion.) J'ai adopté la suggestion de

Thee et j'ai fait nettoyer l'ordinateur. Je
l'ai remis à un détaillant et ils ont nettoyé

le portable de fond en comble. Il y avait
beaucoup de poussière dans le dissipa-
teur de chaleur et aussi dans les venti-
lateurs. Ils ont également mis de la pâte
thermique nouvelle sur le processeur et
maintenant ma machine tourne comme
quand elle était neuve. La température a
baissé d'environ 80 degrés centigrade à
environ50degrés, dans lespériodesd'inac-
tivité.

Q J'ai installé un deuxième disque dur
dans mon ordinateur pour un projet

spécifique. Il avait besoin d'être le premier
disque dur dans le BIOS pour que je
puisse changer l'ordre de démarrage et
choisir quel système d'exploitation à dé-
marrer.Mais le swap est disparu !

R Utilisez cette commande :

gksudo gedit /etc/fstab

Trouvez la ligne pour le fichier swap
et changez-la de sda2 à sdb2 ou le
véritable numéro. Redémarrez et vous
devriez revoir le swap.

mailto:questions@fullcirclemagazine.org
http://goo.gl/DNlIX
https://sites.google.com/site/easylinuxtipsproject/clean
http://handbrake.fr/
http://linuxg.net/how-to-install-kompozer-on-ubuntu-13-04-12-10-12-04/
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Q & A

LESQUESTIONSLESPLUSACTIVES
ETLESPLUSPOPULAIRES

SURASKUBUNTU :

* Comment exécuter une application avec
des arguments de la ligne de commande
sans perdre le terminal ?
http://goo.gl/fhlwCI

* Les thèmesGTK+ne s'affichent pas
http://goo.gl/9o97Ir

* Canon MP230 introuvable et impos-
sible à installer sousUbuntu 12.04
http://goo.gl/G17vHG

* La luminosité de l'écran sous Ubuntu
13.04 ne change qu'avec les raccourcis
clavier
http://goo.gl/Ch8xYe

* Problèmes d'installation au niveau de la
« expanding section »
http://goo.gl/Vi7oCS

* Pourquoi y a-t-il un utilisateur « nobody »
(personne) ?
http://goo.gl/FCXWjR

* Exclure à partir du * dans la ligne de
commande
http://goo.gl/nsPk4R

* Faut-il utiliser Thunderbird pour avoir
des notifications demails ?
http://goo.gl/7Sx8Ie

* Quelle est la différence de fonction
entre sudo su et sudo -i ?
http://goo.gl/cOAHlS

*CommentremplacerWindowsparUbuntu?
http://goo.gl/CQowhd

* Comment afficher GRUB après une ins-
tallationd'Ubuntupar-dessusWindows8?
http://goo.gl/ugsy1I

* Comment ouvrir les préférences dans
Nautilus (gestionnaire de fichiers) ?
http://goo.gl/kFyEGY

* J'ai des problèmes avec la ligne de com-
mande sous la 13.04
http://goo.gl/Wo9Fo7

* Pas de périphériques réseau dispo-
nibles après une installation propre de la
12.04
http://goo.gl/8cIrfW

TRUCS ET ASTUCES

Pas de son

Au moins une fois par semaine je vois
une variation quelconque au sujet de

«monordinateurneproduit pasde son».

Parfois, la personne fournit beaucoup
de renseignements sur la configuration
de ses logiciels, mais pratiquement per-
sonne ne donne une description physique
de son système : qu'est-ce qui devrait pro-

duire le son et comment est-il connecté :
un casque ou des hauts parleurs, branché
devant ou derrière, ou peut-être des haut
parleurs dans l'écran ou une télé con-
nectée par HDMI ? Et quel logiciel devrait
produire le son ? (VLC est célèbre parce
qu'il coupe le son sans raison.)

Avez-vous exécuté un test des hauts
parleurs ? Voici comment exécuter un test
des hauts parleurs dans deux environ-
nements différents :

1. Faites un clic droit sur l'icône du haut
parleur et assurez-vous que le son ne soit
pas coupé. Cliquez sur l'icône et sélec-
tionnez Paramètres du son. Notez le
périphérique sélectionné pour la sortie
son et le connecteur sélectionné dans le
menu déroulant. Cliquez sur l'onglet Ma-
tériel et notez le profil choisi ; le bouton
Tester les haut-parleurs est en bas à
droite. Quand vous cliquez dessus, il pro-
pose de tester l'avant gauche et l'avant
droit. J'ai vu le mauvais connecteur choisi
par défaut ; en choisir un autre a résolu le
problème.

2. Essentiellement le même processus en
des termes différents. Faites un clic droit
sur l'icône du haut-parleur et sélectionnez
Préférences du son. (Notez que le son
peut être mis en sourdine ici.) Sous l'on-
glet Matériel, vous trouverez le périphé-
rique sélectionné ainsi qu'une liste dé-
roulante de profils et un bouton pour
tester les haut-parleurs. Ici se trouve aussi
une autre case à cocher, Sourdine.

D'aprèsmonexpérience, aumoins 80%
du temps, « pas de son » est dû au fait
qu'il est coupé (mis en sourdine, ou que
le volume est réglé près de zéro) dans un
des trois emplacements : icône haut-
parleur, paramètres/préférences du son,
ou application. Puis, certains casques ont
un contrôle du volume dans leur câble…
Voici donc quatre réponses « simples ».

Pas mal des autres problèmes peu-
vent être résolus avec Alsamixer et vous
aurez besoin d'investir quelques minutes
dans l'apprentissage de son utilisation,
notamment à http://en.wikipedia.org/wi-
ki/Alsamixer [Ndt : en anglais ; apparem-
ment l'équivalentn'existepasen français.]

Et si cela ne fonctionne pas, le mo-
ment est venu d'aiguiser vos compétences
sur Google.

Après une longue carrière dans l'indus-
trie informatique, y compris une période
comme rédacteur en chef de Compu-
ting Canada et Computer Dealer News,
Gord est maintenant plus ou moins à la
retraite.

http://goo.gl/fhlwCI
http://goo.gl/9o97Ir
http://goo.gl/G17vHG
http://goo.gl/Ch8xYe
http://goo.gl/Vi7oCS
http://goo.gl/FCXWjR
http://goo.gl/nsPk4R
http://goo.gl/7Sx8Ie
http://goo.gl/cOAHlS
http://goo.gl/CQowhd
http://goo.gl/ugsy1I
http://goo.gl/kFyEGY
http://goo.gl/Wo9Fo7
http://goo.gl/8cIrfW
http://en.wikipedia.org/wiki/Alsamixer


full circle magazine n° 77 44 sommaire ^

JJEEUUXX UUBBUUNNTTUU
Écrit par David Rhys Forward

Faster Than Light (appelé plus com-
munément FTL, ou en français PRL,

Plus Rapide que la Lumière) est un jeu
de stratégie en temps réel, en vue
aérienne, disponible sur Steam et fait
par l'équipe d’indépendants Subset
Games. Le joueur prend le contrôle de
l'équipage d'un vaisseau spatial, qui est
en possession d'informations impor-
tantes qui doivent être livrées à une
flotte alliée, plusieurs secteurs plus loin.
Mais, pour rendre le jeu plus difficile,
vous êtes poursuivis par une grande
flotte rebelle dans tous les secteurs.

En gardant l'histoire simple, l'équipe
a été en mesure de créer un système

de gestion approfondie. Vous devez
réparer le vaisseau lorsqu'il est endom-
magé et prendre des décisions dif-
ficiles quand vous êtes attaqué. Par
exemple, sauter au milieu de la ba-
taille ou prendre l'énergie d'une source
pour alimenter une arme. « Sauter »,
c'est la façon dont le joueur se dé-
place dans le jeu et, dans certains cas,
le joueur peut être presquemort, mais
peut encore échapper au combat. Vous
aurez, bien sûr, des rencontres avec
les rebelles. Ce sont ces batailles en
temps réel, de vaisseau à vaisseau, qui
sont le cœur du jeu FTL et, à plusieurs
reprises, la tension est augmentée en
vous forçant à prendre des décisions

en quelques fractions de seconde à
chaque tour.

Vous pouvez également améliorer
les défenses de votre vaisseau et des
armes pour vous aider dans votre quête
(par exemple, lamise à niveau de votre
bouclier afin qu'il puisse absorber plus
de chocs ou l'achat de nouvelles armes
à ajouter à votre arsenal). La monnaie
dans le jeu s'appelle ferraille et peut
être utilisée pour acheter des amé-
liorations, réparer votre coqueoumême
être donnée aux rebelles pour qu'ils
épargnent votre vie. Non seulement
vos armes peuvent êtremises à niveau,
mais les membres de l'équipage mon-

tent en grade aussi lorsque vous les
placez dans des pièces différentes à
bord du vaisseau. Par exemple, si vous
placez unmembre de l'équipage dans
la salle des machines, alors ce person-
nage va acquérir de l'expérience avec
la compétence ingénierie.

J'ai joué à FTL pendant plusieurs
heures et, malgré le fait que je n'aie
terminé qu'une seule partie jusqu'ici,
beaucoup de choses se sont déjà pas-
sées. Mon vaisseau a été envahi par
un équipage ennemi, des astéroïdes
ont détruit mon bouclier, permettant
au vaisseau hostile de mettre hors
d'usage mon moteur et les armes, et

FFaasstteerr TThhaann LLiigghhtt
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JEUX UBUNTU
le saut suivant que j'ai fait a été dans
une tempête ionique qui a fractionné
la puissancedemes réacteurs (et c'était
dans un de mes tout premiers sauts).
Le caractère aléatoire de la difficulté
peut être frustrant parfois (même en
mode facile). Les ennemis apparaissent
au hasard, tout comme les armes
qu'ils ont sur leur vaisseau. Des morts
comme celles-ci sont permanentes,
donc vous devrez recommencer le
voyage à travers la galaxie à partir de
zéro . Et ça devient fréquent car vous

apprenez constamment de la partie
précédente et ça devient plus rageant
si vous n'avez rien d'autre que des ad-
versaires difficiles.

Le jeu vous fait vouloir exulter après
chaque bataille gagnée, mais vous laisse
un soupçon de crainte sur ce que pour-
rait être la prochaine épreuve, quand
vous voyez votre coque presque ré-
duite à néant ou qu'il ne reste qu'un
seul membre de l'équipage et que
votre réserve de carburant baisse.

Personnellement, un demes aspects
préférés du jeu est la musique ; elle
ajoute de l'ambiance au jeu, que vous
soyez en train de flotter dans l'espace
ou au milieu d'une bataille passion-
nante. C'est un bonus supplémentaire
que vous pouvez choisir de télécharger
avec le jeu (avec un supplément bien
sûr), mais ça vaut le coup car beau-
coup d'efforts ont été consacrés à la
bande son du jeu. On a donné au style
graphique du jeu l'apparence de 16
bits ce qui rend le jeu encore plus

attrayant.

En conclusion, le jeu offre une
excellente expérience et, si vous êtes
fan de stratégie et du genre science-
fiction, vous serez immédiatement in-
téressé par ce titre.Mais, à caused'une
grande difficulté en raison du caractère
aléatoire des rencontres, il peut frus-
trer certains joueurs. À 6,99 £ (environ
8,50 €), ce jeu ne peut pas être trop
recommandé. Le jeu est amusant et il
y a beaucoupde rejouabilité.

David est un nouveau venu sur la scène
Ubuntu et en profite vraiment jusqu'à
présent. Il aime les jeux et poursuit une
carrière en tant que concepteur de
jeux. Vous pouvez suivre ses exploits à :
rhysforward.carbonmade.com

http://rhysforward.carbonmade.com
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MMOONN BBUURREEAAUU Voici l'occasion de montrer au monde votre bureau ou votre PC. Envoyez par courriel
vos captures d'écran ou photos à : misc@fullcirclemagazine.org et ajoutez-y un bref
paragraphe de description en anglais.

Acer AspireOneNetbookKAV60

OS : Ubuntu 13.04
Résolution : 1024 x 600
Processeur : Intel AtomN270 32-bit
Carte graphique : Intel GMA 945GME
x86/MMX/SSE2
Ram : 1Go
Disquedur : 160Go

Au début, je pensais installer Xu-
buntu, Lubuntu ou une autre distrib
GNU/Linux plus légère, mais j'ai remar-
qué que les vidéos Youtube n'ont joué
sans accroc que sous Ubuntu. Avec
aucun accroc également sur les lec-
teurs vidéo avec compositing. Le sys-
tème est un peu lent, mais pas si mal
pour un netbook avec ces carac-
téristiques. Je suis en attente pour
obtenir un nouvel ordinateur portable
bientôt, de sorte que je puisse utiliser
Ubuntu davantage.

Aya Skull

mailto:misc@fullcirclemagazine.org
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MON BUREAU

Ma fille, âgée de 8 ans, utilisemon
vieux portable. Il serait à peu

près inutilisable avec Windows, même
WinXP maintenant. Elle est très heu-
reuse de dire à tous que son ordi-
nateur est « Linux Mint », et il fonc-
tionne avec Xfce Cairo-dock (qu'elle
aimebeaucoup).

MonO/S :
Linux Mint 13 (Maya, Juillet 2012, la
version LTS), 32 bits
Xfce 4.10

Monmatériel :
Dell LatitudeD610 (environ 2006)
Processeur : Intel Pentium M,
1,73GHzprocesseur unique
RAM : 1Go, DDR2
HDD : 40Go
Vidéo : ATI Mobility Radeon X300
embarqué
Écran : 14 ", l'affichage 1024 x 768

LesWaters



full circle magazine n° 77 48 sommaire ^

MON BUREAU

J 'utilise Linux Mint depuis presque
aussi longtemps que je me sers de

Linux, environ quatre ans. En ce mo-
ment je suis sous Linux Mint 15 Can-
nelle. J'ai conky sur le côté, qui réper-

torie toutes sortes d'informations sur
le système, la configuration peut être
téléchargée ici :
http://brianhanson2nd.deviantart.co
m/art/Conky-V-2-363203874.
J'utilise Variety pour changer mon

fond d'écran toutes les cinq minutes.
http://peterlevi.com/variety

Monéquipement :
Processeur : Intel i3
RAM : 8Go

Disquedur : 500Go
Carte graphique : Nvidia GeForce
310M

Nathan Salapat

http://brianhanson2nd.deviantart.com/art/Conky-V-2-363203874
http://peterlevi.com/variety
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MON BUREAU

J 'utilise Ubuntu depuis
2012. En ce moment,

j'ai Ubuntu 13.04 avec
Unity et Cairo Dock. Le
lanceurUnity est caché.

J'utilise un ordinateur por-
tableHPG62.
Processeur : Intel Core i3
Carte graphique : ATI Ra-
deon 5000
RAM : 4Go

JuanCarlos
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CCOOMMMMEENNTT CCOONNTTRRIIBBUUEERR
Équipe Full Circle

Rédacteur en chef - Ronnie Tucker
ronnie@fullcirclemagazine.org
Webmaster - Rob Kerfia
admin@fullcirclemagazine.org
Podcast - Les Pounder&Co.
podcast@fullcirclemagazine.org

Nous remercions Canonical, l'équipeMarke-
ting d'Ubuntu et les nombreuses équipes
de traduction à travers le monde. Sincères
remerciements à Thorsten Wilms pour le
nouveau logo Full Circle.

Pour la traduction française :
http://fullcirclemag.fr.

Pournousenvoyervosarticlesenfrançais
pour l'éditionfrançaise :
webmaster@fullcirclemag.fr

FULL CIRCLE A BESOIN DE VOUS !
Un magazine n'en est pas un sans articles et Full Circle n'échappe pas à cette
règle. Nous avons besoin de vos opinions, de vos bureaux et de vos histoires.
Nous avons aussi besoin de critiques (jeux, applications et matériels), de
tutoriels (sur K/X/Ubuntu), de tout ce que vous pourriez vouloir communiquer
aux autres utilisateurs de *buntu. Envoyez vos articles à :

articles@fullcirclemagazine.org

Nous sommes constamment à la recherche de nouveaux articles pour le Full Circle. Pour de l'aide
et des conseils, veuillez consulter l'Official Full Circle Style Guide :
http://url.fullcirclemagazine.org/75d471

Envoyez vos remarques ou vos expériences sous Linux à : letters@fullcirclemagazine.org

Les tests dematériels/logiciels doivent être envoyés à : reviews@fullcirclemagazine.org

Envoyez vos questions pour la rubrique Q&R à : questions@fullcirclemagazine.org

et les captures d'écran pour « Mon bureau » à : misc@fullcirclemagazine.org

Si vous avez des questions, visitez notre forum : fullcirclemagazine.org

FCM n° 78
Dernier délai :
dimanche 6octobre.
Date de parution :
vendredi 25 octobre.

Format EPUB - Les éditions récentes du Full Circle comportent un lien vers le fichier epub sur la page de téléchargements. Si vous avez des
problèmes, vous pouvez envoyer un courriel à :mobile@fullcirclemagazine.org

Google Currents - Installez l'application Google Currents sur vos appareils Android/Apple, recherchez « full circle » (dans l'appli) et vous
pourrez ajouter les numéros 55 et plus. Sinon, vous pouvez cliquer sur les liens dans les pages de téléchargement du FCM.

La Logithèque Ubuntu - Vous pouvez obtenir le FCM aumoyen de la Logithèque : https://apps.ubuntu.com/cat/. Recherchez « full circle »,
choisissez un numéro et cliquez sur le bouton télécharger.

Issuu - Vous avez la possibilité de lire le Full Circle en ligne via Issuu : http://issuu.com/fullcirclemagazine. N'hésitez surtout pas à partager
et à noter le FCM, pour aider à le faire connaître ainsi queUbuntu Linux.

UbuntuOne - Il estmaintenant possible de faire livrer un numéro sur UbuntuOne, s'il vous reste de l'espace libre, en cliquant sur le bouton
« Send toUbuntuOne » actuellement disponible dans les numéros 51 et plus.

Obtenir le Full Circle en français : http://www.fullcirclemag.fr/?pages/Numéros.

Obtenir le Full Circleenanglais :
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